
Peseux
Verger clôturé, à vendre, bon

marché, 638 m3. Vue assurée. —
S'adresser. Neuchâtel. Hôpital
No 14. magasin . c.o.

Belle propriété
à vendre à, Port-Rou-
lant, Neuchâtel, d'uno
surface de 1IOO m'. Es.
tiinaiJon c a d a s t r a i t;
Fr. 00,000—

S'adressor au notaire
Fernand C A R T 1 E H, à
Neucuatel, rue du Môle,
No I.

A vendre dans le Val-de-Ruz

petite maison
(terrain 850 m9) bien exposée
au soleil, comprenant trois
chambres, cuisine, cave, deux
petites écuries, grange et re-
mise. Grand poulailler , verger
et jardin avec 85 arbres frui-
tiers en plein rapport. Eau,
électricité. Conviendrait bien
ponr apiculteur. Prix fr. 9000.

Demander l'adresse du No 433
an bureau île hi Feuille d'Avis.

Montmollin
Maison à vendre on â IODEI

Maison très bien située, aveo
vue étendue sur le lac et les
Alpes, est à vendre on à loner.
Trois logements. Eau et électri-
cité installées. S'adresser par
écrit, sous B. X. 429 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A vendre ou à louer nne

villa,
composée de six pièces, cuisi-
ne, salle de bain. Chauffage
central. 500 m3 de terrain. Vue
imprenable. Faire offres écri-
tes sons H. K. 436 au bureau île
la Fenille d'Avis. 

Villa
A vendre, quartier est do la

ville, petite villa de sept piè-
ces et dépendances, terrasse cl
jardin. Exposition au midi , ef
belle vne. Etude des notaire)
DDBIED, Môle 10, Nenehâtel.

Vente de champs
au Val-de- Ruz

JEUDI 18 MARS 1926. h 18 h,
à VALANGIN. HOTEL DU
CHATEAU, a la suite des en-
chères de bétail et matériel ri-
rai, M. Inoichen-Jeannoret ver-
dra publiquement les deux in-
meubles suivants :
Sur Vilars. Art. B08. Le Verger

Gcrdy. verger de 4072 m3 ;
sur Valangin, Art. 18. Fin dm

Essnrts. champ de 9449 m3

Bord du lac
A vendro. pour cause de di-

cès, nne belle propriété située
au bord du lac; maison de deux
logements de trois et quatre
chambres, cuisines, salle cfebains, etc., bulcon, jardin et
grAvo.

S'adresser : Etude H. VU
VIEN. notaire, a Suint-Aubin.

A vendre, terrains k
bâtir. M a i I I o f e r , rue
Matile. Etude Brauen,
notaire».

BEVAIX "¦
Vente d'une maison rurale '

et d'une vigne
Le lundi 29 mars 1926. dès 11!

heures, soit, après la vente da
l'hôtel de Commune de Bevaix,
les hoirs de M . Charles-Henri
Barret . vendront par voie d'erj-
chères publiques, les immeubles
oi-après du cadastrera Bevaix :

1. Une maison rurale aux Vè-
res. avec jardin ; conviendrait
à un vigneron.

2. Une vigne à Rugeolet, de
1 ouvrier 672 mill.

S'adresser pour visiter à Mme
veuve Barret. ot pour les con-
ditions au notaire Michand, 'à
Bôle . 

Maisons locatives
à vendre an Rocher

d'un bon rapport, l'une
de cinii appartements
et l'autre renfermant
un logement de trois
pièces. E s t i m a t i o n :
Fr. 50.000.—. Surface to-
tale des hntiments, pla-
ce et Jardin de 1002 m5.
Placement avantageux.

S'adresser au notaire
Fernand V A It T I E R, a
IVcucIiatel , rue ilu Môle,
No 1. !

À vendre
nn bateau quatre places ponr
traîne, deux paires de rames,
une voile avec tous ses acces-
soires, état de neuf,. très bas
prix ;

deux loquettes nenves aveo
réservoir.

Construction navale
Edgar BOREL. Saint-Biaise.

AVIS OFFICIELS

République et Canton de Hencliâtel

VENTEM BOK
Le département de l'intérieur,

fera vendre" par vole d'enchères
publiqnes et aux conditions qui
seront préalablement . lues le
lundi 15 . mars 1926, dès les 9 h.
du matin, les bois suivants, si-
tués dans la forêt cantonale de
rater :

167 stères hêtre, aapln et di-
vers.

1800 fagots. -
1400 verges pour haricots.

20 tas de perches (ta», H tas,
K de tas).

3 billes orme.
Le rendez-vous est ft la Bara-

que de l'Eter, sur Cressier.
Salnt-Blalse, le 5 mars 1926.

L'Inspectent des Forêts
dn 1er arrondissement.

pjjpBBj COMMUNS

P ĵy de

gggd PESEUX

Permis inoistiiidion
Demande de la Société des

garages du Collège de construi-
re do'uzo garages-boxes à ia
rue du Collège.

Les plans sont déposés an bn-
rean communal jusqu'au 35
mars 1926.

Peseux, le 10 mars 1926.
'" Conseil communal.

=====1 COJÎJSUNE

jjlj àUVEjffllEll

Mise de bois
Le JEUDI 18 mars 1926, la

commune d'Auvernier vendra
par enchères publiqnes, aux
coditions qui seront préalable-
ment lues, les bols suivants :

A VALLERAY :
87 stères hêtre.
47 stères sapin.

1192 fagots.
Ce bois peut être sorti par

camions.
A CHAS8AGNE :

14 stères hêtre.
109 stères sapin.

1487 fagots.
512 verges à haricots.

1 % toise mosets.
Rendez-vous :

à 8 h. Vi à Valleray sous Ro-
chefort (intersection des rou-
tes cantonales Rochefort-Bôle
et Rochefort-Chambrelien),

et à 10 h. à Chassagne, chemin
des Cerisiers, au nord de la
gare de Chambrelien.
Auvernier, le 11 mars 1926.

Conseil communal.
¦¦ wnnnKaMB ^HmBn

ENCHÈRES

ParoissejeJt-nO&in
VENTE BE BOIS

Lnndl 15 mars 1926. la parois-
se de Saint-Aubin, vendra aux
enchère» publiques et contre ar-
gent comptant , les bois sui-
vants :

1. Forêt dn Champ Bettena
25 s) ares sapin, 6 hêtre, 66 fa-

gots.
Rendez-vous pour ces lots, à

9 heures, rière la Prise Mayor.
2. Forêt du Devens

100 stères hêtre , 1er choix, 80
stères chêne et sapin, 2000 fa-
gots, 4 billons .

Rendez-vous à 10 heures. DL
vision 15, au dessous de la Tau-
pe.

Saint-Aubin, le 10 mars 1926.
Conseil de Paroisse.

flll.ee in Faillites de MûM

Enchères publiques
Le mardi 16 mars 1926, dès

14 heures, au magasin rne des
Moulins 21. à Neuchâtel , l'Offi-
ce des faillites fera vendre par
voie d'enchères publiques le
matériel ot les marchandises ci-
apres indiqués , savoir :

Une petite banque et un des-
sus marbre ; uno petite vitrine,
une glace, une table carrée, un
fourneau à pétrole, un lot do
caisses, une ràpo à fromage, uu
tuyau caoutchouc, un lot de
rayons, une cassette, un petit
char à pont ;

dos conserves (petits pois,
sardines, etc.), du thé, du cho-
colat , des potages Maggi , pâtes
alimentaires, du savon, de la
lessive, etc.

La vente sera définitive et
aura liou nu comptant, confor-
mément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Office dos f i i iHit -s
Le préposé, A HUMMEL.

V E N TE  AUX  E NC HÈ R E S
â ZURICH, Savoy-Hôtel , les 23 et 24 mars, d'une

COLLECTION DE GRAVURES SUISSES
livres, aquarelles

DE TOUT PREMIER ORDRE

rvrtr\nTTiA\i a LAUSANNE, Hôtel de la Paix, les 15 et -16 mars,
' EXPOS 1 1 ION 6 BERNE, Casino, les _ 7 et -1 S mars,

i . de 10 à 1. heures et de 14 à i .  heures. ,

..-.,-. ' .".' ' '-"- ¦ ' , , • ' "> - - . - . 
^ 

_ _._ «1 _ .;,.»i

- - - ¦- RENSEIGNEMENTS ET CATALOGUES CHEZ LES EXPERTS :

C. A. MINCSEUX fSjan&VA W. S. KUNDiG
Grand'Rue -1 . .: , ^B«sHl*31FC Place du Lac 1

Enchère® de bétail
aux HAUTS - GEN JE VEYS

Le samedi 29 mars 1926. dis 13 heures. Emmanuel Soguel, fera
vendre par enchères publiques, à son domicile. Hôtel de Commu-
ne, aux Hauts-Geneveys :

quatre vaches, quinze génisses de 6 mois à 2 ans, un vean
mâle avec papiers d'ascendance, une jument de 11 ans. un pou-
lain de 2 ans. nn cheval de 6 ans.

Conditions : 8 mois de terme moyennant cautlona solvable» s
an comptant 3 % d'escompte.

Cernier. le 4 mars 1926;
R 195 O Le Greffier dn Tribunal : W. JEANRENAUD.

Enchères de "bétail,
matériel rural et fourrages

au PETIT-SAVAGNIEK
Le lundi 22 mars 1926. dès 9 h. % du matin, Gottlleb Ham-

merly. agriculteur, au Petit-Savagnier, fera vendre par enchères
publiques, à son domicile, pour cause de cessation de culture, le
bétail, le matériel rural et les fourrages ci-après :

Bétail : deux vaches et une génisse portantes ponr avril, trois
vaebes portantes ponr l'automne, six génisses de 1 à 2 ans.

Matériel : trois chars à échelles, dont nn gros et fort char à
flèche, à l'état de neuf, pour voiturage . deux chars à pont, une
piocheuse. nne , faucheuse, une charrue, un buttoir combiné, une
pompe à pnrin. nn hache-paille, nn coupe-paille. un coupo-raclnes,
un concasseur. nne pompe à sulfater, un gros van. un banc de
charpentier, quelques jeux d'épondes, colliers à bœufs, chaînes,
jougs, cordes à char, gros râteaux, fourches, crocs, pioches, pelles,
sacs vides, liens pour gerbes, liens ponr le bétail, et une quantité
d'objets dont le détail est supprimé.

Fourrages : 7 à 8000 kg. de foin, 2000 . kg. de paille, 1000 kg. de
pommes de terre, quelques 100 kg. de betteraves.

Terme de paiement 1er novembre 1926, moyennant cautions
solvables. Escompte 2 % au comptant sur échutes supérieures à
Fr. 50.—.

Cernier. le S mars 1926.-— - - ¦
B 183 O Le Greffier dn Tribunal : W. JEANRENAUD.

MISE DypVÂOX
lie dépôt fédéral d'étalons et de

poulains vendra anx enchères, ven-
dredi le 19 mars 1936, dès 8 h. 30 da
matiu au dépôt à Avenches, environ 25 chevaux
de deux ans, trois ans et plus.

Ces chevaux peuvent être ex aminés la veille.
I_A DIRECTION.

IMMEUBLES

Enchères d'immeubles à Cortaillod
Le samedi 18 mars 1926. dès 15 heures. Mme veuve Ernest

Kuffer et ses enfants, vendront par voix d'enchères publiques, les
immeubles ci-après an cadastre de Cortaillod :

Une maison rurale, avec logement complètement restaurée.
Environ 9 pose» V. de champ, et environ 10 ouvriers de vigne.
La vente sera faite en bloc on en détail.
On peut-consulter la liste des champs et des vignes en l'Etude

du notaire Michand. à Bôle.
Pour visiter les Immeubles, s'adresser à Mme Ernest Kuffer,

à Cortaillod, et pour les conditions dé vente au notaire Michaud,
à Bôle.

OFFICE DES POURSUITES DE BOUDRY

Vents lïiiii à Mil
PREMIÈR E VENTE

L'Office des poursuites de Bon-dry vendra par voie d'enchères
publiques, a la demande d'un créancier hypothécaire, le mardi 13
avril 1925. a 17 heures, à l'Hôtel de Commune, à Cortaillod, les
immeubles ci-dessous désignés appartenant à Mme Elisa Leuba-
Richard, à Cortaillod, savoir : . . . . .

CADASTRE DE CORTAILLOD . . . . . . .
Art. 3362. La Goutte d'Or, vigne de 968 m*.

Estimation cadastrale nouvelle : Fr. 1250.—-.
Estimation officielle : Fr. 1365.—.

Art. 3363. La Goutte d'Or, place de 37 m*.
Estimation officielle : Fr. 55.—.

Art. 2819. Levraz. champ de 1335 m'.
Estimation cadastrale nouvelle : Fr. 400.—.
Estimation officielle : Fr. 467.—.

Art. 3495. La Goutte d'Or, vigne de 380 nr*.
Estimation cadastrale nouvelle : Fr 495.—.
Estimation officielle : Fr. 535.—.

Art nî2?5, ** Goutte d'Or, bâtiments et jardin de 858 mJ. —Bâtiment en parfait état d'entretien (état de neuf) , com-
portant deux logements de trois chambres et dépendances.
Clapiers, poulailler, volière et remise. 
Assurance totale contre l'Incendie : Fr. 30,100,—.
Estimation cadastrale totale : Fr. 31 500.—.Estimation officielle totale : Fr. 28,100.—.

I*s conditions de la vente, l'extrait du registre foncier ainsique le rapport de l'expert, seront déposés à l'office soussigné, à
la disposition des intéressés dix tours avant celui de l'enchère.

Les titulaires de «ervittldes qui . sous l'empire de l' ancien
droit cantonal , ont nris naissance sans Inscription au Registre
foncier, et qui n'ont pas encore été inscrites, sont sommés de
produire leurs droits à l'office soussigné, dans les vingt iours.
avec preuves i l'appui.

Somma «ion est faite aux créanciers hypothécaires et autres
Intéressés de produire à l'office, dans le môme délai , leurs
droits sur les immeubles , notamment leurs réclamations d'intérêts
et frais

Ceux d'entre eux dont le droit prime, d'après l'état les char
ges. nn autre droit réel (servitude, charge foncière, droit do
préemption, etc.) sont informés qu 'ils peuvent exiger In double
mise à prix prévue à l'article 141 al. 3 L. P s'ils eu font par
écrit la demande â l'office dans les dix iours. faute de quoi ils
seront censés renoncer à. ce" droit.

Boudry, le 11 mars 1926.
OFFH'K l)FS POURSUITES:
Le préposé : H.-C. MORARD.

A VENDRE dans localité à l'Est de Nenehâtel. jolie pro-
priété de 3340 m3, très bien située, comprenant villa de sept
chambres, dépendances, garage, jardin, vigne , arbres fruitiers
en plein rapport, etc . Eau et él ectricité Vue exceptionnelle . —
Entrée en jouissance à convenir dès le 1er mars. — Pour tous
renseignements et visiter, s'adresser Etude G. Etter, notaire,
8, rue Purry, Neuchâtel.

f Enchères d'immeubles
à GORGIER

j Le LUNDI 22 MARS 1926. â 14 heures, à l'Hôtel du Tilleul, à
'Gorgier, l'hoirie de M. Auguste Berger, fera vendre par voie
(d'enchères publiques. les immeubles suivants :

CADASTRE DE GORGIER
Art. 439. pL fo 68, No 15. Le Croza. bols de 4302 m?

> 455. 1 55, » 6, Sur Bevaix bois de 3924 m'
» 456, » 55, » 16, do bois de ; 6039 ms

> 459. * 60, » 4, Prés Balllod. pré boisé de 25461 m?
» 457, » 56, » 12, Es Chaudotlaz, bois de 936 m*
» 517, > 68, » 26, Le Croza. bois de 2232 m*

CADASTRE DE SAINT-AUBIN
Art. 51, pi. fo 24. No 10. La Mal Tournée, pré de 3924 ms

» 52, i 28, . » 28, Bandes Lambert, pré de 1881 m*
» 53, > 28, » 36, do i pré de 990 m1

» 75, » 27, » 8, Le Crêt aux Moines, pré de 2601 ma

» 76, » 27, » 11, do pré de . 12402 m'
L'échu te sera prononcée définitivement si les offres sont suffi-

santes. — Pour renseignements, s'adresser à M. Philippe Berger,
aux Prises de Gorgier ou au notaire soussigné chargé de la vente.

H. VIVIEN, notaire. St-Aubln.

RETRAITÉS
PIERRISTES, etc.

Petit bâtiment a vendre dans
grande localité avec gare C.F.F.
Eau, lumière et jardiu. — Prix
9000 fr. Facilités de paiement.
S'adresser Etude Pllloud . notai-
re. Yverdon . JH 724 Y

A vendre à Chaumont
belle propriété, comprenant mai-
sou d'habitation (eau. électrici-
té), pré et forêt, grand dégage-
ment. Conditions avantageuses.
Etnde René Landry , notaire , co.

A VENDRE
belle villa de trois logements,
bien située. Prix avantageux.
Bureau de construction et gé-
rance Louys Châtelain, Neu-
cliàtol . Crêt 7.

A VENDRE
A vendre une

belle jument
bonne pour le trait et la cour-
se. Eventuellement ou l'échan-
gerait contre une vache. — S'a-
dresser â Jules Ruedin, les
Thuyas. Cressier (N.). Tél. 14.

A vendre quatre

porcs
de trois mois et demi. S'adres-
sor au Chalet d'Es Berthoudes,
à la Coudro.

Cheval
A vendre fort cheval de trait

et à deux mains. Prix fr. 650.—.
S'adrosser à M Clerc, Parcs 63,
Téléphone 3.90. 

Poules
A vendre belles poulettes 1925,

prêtes à pondre, à fr. 6.50 pièce.
Dindes - Oies • Canards

PARC AVICOLE, SION

Fumier
On cherche à vendro quinze

tenues do bon fumier. S'adres-
ser a J.-J. Matthey, boucher,
Fleurier. 

ÎOOO kg. de

pommes de terre
de table ou pour semons sont à
vendre h la Baraque sur Cres-
sier .

Même adresse, on engagerait
jeune dbmestinue. 

A vendre , pour semens, 4 â
500 kilos de

lÈiiii
S'adresser à Fritz Hurni, le

Chanot s. Vauseyon, Noucliâtcl.
- Certaine quantité de

bon foin
à vendre au prix du jour, pris
à la grange, chez Emile Renaud,
Petit Cortaillod. P 712 N

Œufs à couver
Minorques noires pures, sélec-
tionnées, 5 fr. la dz. Schorpp-
Tissot, Corcelles (N.) 

IPiauo
A vendre faute de place très

bon piano moderne, droit, pou
usagé . Prix fixé par expert. —
S'adresser Saars 7, entre 14 et
16 li PU res. co.

Fiancés, attention I
685 fr.

Chambre à coucher bois dur,
bolle armoire à deux portes, un
lavabo-commode, dessus mar-
bre, un grand lit de milieu li-
terie complète, matelas bon
crin.

495 fr.
Belle salle à manger, tout

bois dur, un beau buffet de ser-
vice à trois portes et niches,
une table hollandaise à coulis-
se, six jolies chaises cannées
assorties.

Superbe divan moquette dans
toutes les teintes modernes.

Tous ces meubles sont de
bonne fabrication et garantis
sur facture.
AU BUCHERON. • REVENU.

Ecluse 20 • Tél. 1MÎ

Vélo à vendre
marque « Allegro », homme ou
dame. — Moulins 5, chez M
Cnttini, 

A veudre belle

table ronde
noyer massif Côte 117, rez-de-
chaussée à ganche. 

A veudre â bas prix un beau

potager
neuchàtelois, en très bon état.
S'adresser rue Pourtalés 8, Sme.

Pour tr . 1&0.—
on offre à vendre un divan bien
conservé, en moquette rouge,
S'adresser rue de la Côte 34, 2ine
étage, entre 13 et 14 heures et
le soir.

Occasion
A vendre, pour cause de dé-

part, et à prix raisonnable, une
machine à écrire

« UNDERW00D »
n'ayant été employée qne quel-
ques mois. Ecrire à L. C. 430 ai
bureau de -la Feuille d'Avis.

Faute d'emploi, à vendre,

vélo de dame
Condor, renforcé, parfait état
Côte 21. Sme. 

BATEAUX
à rames, voiles, pêche, canots-
automobiles, etc., neufs et d'oc-
casion à vendre à prix très bas.
Chantiers Navals C. StaompfU

GRANDSON 

àfr PIANO "©a
noyer, marque Roscngrani.Dres-
den. cordes croisées, en parfait
état. — S'adresser A. Lntz fils
Croix-dn- Marché. ¦

A vendre un
milieu en linoléum

incrusté. 200X250 cm. et une
FLUTE BOHM

S'adresser Bel-Air 5, rez-de-
chiiusrée.

A vendro Immédiatement :
un potager deux trous, bouilloi-
re cuivre, en parfait état, nne
machine à coudre, à pied « Vi-
brante s, en très bon.ét,at ,. une
balance â deux plateaux, 10 kg.,
un tonneau 215 litres environ,
un tonneau 120 litres environ.

S'adresser Fontaine André 12,
rez ilp-ebnu^see. -

A remettre

magasin de tabacs
cigares, articles pour fumeurs.
Face Grand Hôtel Métropole,
Conditions avantageuses. Bé-
néfices prouvés. — Mme A.
Porrln '-Baud, rue ' du Rhône 98,
Genève. 

A vonuro, pour cause ue non-
ble emploi, doux

LITS
complets, à l'état de nenf, el
une

MOTO
très pou usagée, 2 Vt HP. S'a-
dresser chemin des Péreusos 11,
Vauseyon. 

Piano à queue
superbe instrument, marque
Bal dur, noir, construction mo-
derne. Occasion unique. Garan-
tie écrite. Facilités de paiement.
Fr. 2000. A veudre d'occasion.
S'adressor à R. Pingeon, COR-
CELLES. Fabrique Hercule.

A veudre un

potager Biirkli
trois trous, belle bouilloire, en
très bon état. S'adresser Evole,
No 6. atelier. 

A vendre nn
ÉTABLI PORTATIF

à deux places, tabourets et di-
vers objets. —S 'adresser Bour-
quin, rue de Neuchâtel 35, Pe-
soux. 

PIANO "̂ i
A vendre d'occasion un piano

noir, en bon état. — S'adresser
Temnle Neuf 15, 1er.

A vendre deux
ACCORDEONS

triple voix , 16 basses, mar-
que Pingeon ; une

POUSSETTE
anglaise à l'état de neuf, et un
lit d'enfant. S'adresser rue des
Moulina 17. 1er étage. TéL 6.27.

! J'ACHÈTE

CHIFFON!
f propres pr nettoyage

Succursale Condor
1 NEUCHATEL

J§ i Je désire acheter M

i Hen p S. tato I
H et autres peintres suisses allemands ||
H L. BOLLAG, Concordiastrasse 22, ZURICH. . W
c& ' . . S B,

Je désire acheter ou louer
aux bords du iao de Neuchâtel S à 600 m? de . .,

TERRAIN
pour construire un petit chalet. — Faire offres avec détails wS.
cessaires à Jean V. Degoumois, Numa Droz 71, la Chaux-de-Fonds.

AVIS DIVERS
: 1—, " r-.

VILLEJE HB NEUCHATEL

Ecole de Mécanique et d'Horlogerie
Ouverture de la nouvelle année scolaire

Hardi 4 mai 1926
Examen d'admission : Samedi 27 mars 1926, à 8 h.
L'école comprend l'enseignement pratique et théoriaue dis

branches suivantes : , - ; . '» .'•/
1. MÉCANIQUE DE PRÉCISION.
2. ÉLECTROMÉCANIQUE.
3. HORLOGERI E (construction et réparations).

. Pour tous renseignements, s'adresser à la direction de l'école.
Les demandes d'admission sont reçues jusqu'au 25 mars. ^

Chapelle des Terreaux - Mardi 16 mars, à'20 h. 15
Conférence de M. Dexter sur :

L'APPEL DU SEIGNEUR
adressé à tous les peuples avant son retour

jeudi le 18 mars, sujet : Les deux mystères
Invitation cordiale. L'entrée est libre.

H 4̂ ÉCOLE MÉNAGÈRE
|8̂ ^3 au Château de Raliigen (Lac de Thoune)
. T T̂hcf Commencement des cours : _ 5 avril

g>yJBj§T** Direction : M»'« D' M A R T H E  $ O M r*»H

Institut ™ar Teufen
Station climatérique 870 m. s. m. St-Gall-Appenzell

Reprise des cours fin avril. — Meilleure occasion d'appren-
dre la langue allemande à fond, tout en jouissant d'unséjour fortifian t. — Sections commerciale et ménagère.

Camion „SAURER"
deux tonnes, sortant de revision,
excellente machine, à vendre. —
Faire offres écrites sous M. A

• 403 an bureau de la Fenille d'A-
vis.

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCHATEL

est un organe de publi -
cité de 1er ordre.

Demandes à acheter
' On cherche à acheter un ex-
emplaire de

Madame de Charrière
et ses amis

de Ph. Godet. Adresser offres,
Parcs 15. en ville . 

^W- Juice SwViM?,
/acné& Jrtœvn&iue&Ù
vmm^m^aretxiiaerU.

W atiÉiai! ftmioi
un lampadaire et un fauteuil
Louis XVI, une layette noyer
ciré et un- tapis d'Orient. Adres-
ser offres écrites sous chiffrés
O. B. 400 ah bureau de là Feuille
d'Avis. ¦ ¦ - '¦ '

On demandé à acheter un

LIT
très propre et une

chambre à coucher
Ecrire à C. A. 401 au bureau

de la Feuille d'Avis., i m—_—_—m-_m—_mmmmm.

BIJOUX
OR . ARGENT . PLATINE

achète an comptant
L MI CHAUD. Place Purry \

n

Laiterie
On reprendrait commerce tr-

iait, beurre et fromage. S'adres-
ser sous S. P. 421 au bureau de
la Feuille d'Avis.

ABONNEMENTS
i «• • MM i non ' ¦»#•

Franco domicile iS.— j . ic  Î.J5 ¦ .îa
Etrangei +6.— tî — «1.50 ?-—

On ( abonne • toute époque

Abonnement»- Pojte lo centime» en «ua.
Changement d'adresse. 1o centime*.

Bureau . Temp le-Neuf, A/' /

*____> twesa ¦¦ ¦ ¦««¦ mm_samà__ w

ANNONCES •*««« ¦> »«»• «•»»>• r¦ "¦-ou «on upicc.
Canton, ao v Prix minimum d'une annonça

j i c Avia mort. »5 c. ; tardif» 5o c
Réclame* 7S e.. min Î.7 S.

Sun,. >o c. (une »eul e insertion min. S.—),
le iiracd 35 t. Avi » mortuaire» 35 c„
min 5. — Réclame» • .— . min. J.—.

Elrj n ç t t  40 c. ( une »eu!e insertion mi».
4.—). le laittcdi 45 c. Avi» mortuaire*
45c, mm b. — .Réclame» I .I5. min.6.a5.

Demander la tarif eeaapkl



Beaux locaux à
louer

S'adresser Ecluse IS,
1er étage. c o.

Demandes à louer
Doux jeunes gens de l'Ecole

de commerce cherchent

deux chambres
pour le 10 avril, dans le même
bâtiment si possible. Ecrire à
Case postale 4. Neuchâtel.

Ou cherche appartement de
trois ou q mitre pièces avec jar-
din, éventuellement petite mai-
son modeste, à Auveruler ou
alentours. Faire offres détail-
lées sous chiffres A. Z. 431 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Dame seule, d'un certain âge,
cherche pour le 24 Juin ou épo-
que à convenir,

petit appartement
propre et au soleil, avec eau,
gaz, électricité , à Neuchâtel ou
environs et très près d'une ligne
de tramway. — Adresser offres
écrites aveo prix à V. D. 898
ap bureau de la Feuille d'Avis.

un enerene a louer pour ie M
juin.

LOGEMENT
de trois chambres au soleil. —
Préférence.: ouest de la ville. —
Adresser offres sous M. M. 404
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche a loner»
pour le 24 juin, dans les
environs de la Coudre,
Hauterive, Salnt-Blalse,

appartement
de trois ou quatre piè-
ces, cuisine et dépen-
dances, ou petite

maison
Adresser offres avec

prix sous H. S. 202 au
bureau de la Feuille
d'Avis. c. o.

OFFRES
On cherche pour

jeune fille
des Grisons, robuste et brave,
ayant déjà été en service, place
daus bonne maison privée pour
aider au ménage et à la cuisino,
où elle aurait l'occasion de bien
apprendre la langue française.

S'adresser à O. Ruffner, rue
du Marché 20. Bienue. P 1650 D

Jeune fille
ayant déjà été en service, au
courant de tous les travaux du
ménage et sachant bien cuire,
cherche place dans bonne mai-
son privée. Entrée fia mars ou
1er avril Bons certificats à dis-
position. Adresser offres en
mentionnant les gages à E.
Brunner, Cerlier. 

Une personne d'un certain
âge, de toute confiauoe, cher-
che place

D'AIDE
dans un ménage. Petite rétri-
bution demandée. Adresser of-
fres à A. 2. 428 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune fille
20 ans, de bonne famille, cher-
che placo dans bonne maison
sérieuse pour aider aux tra-
vaux du ménage. Désire se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. On ne demande pas de
gages, mais bons traitements
et vio de famijle. Adresser of-
fres à Case postale 6G82, Neu-
ohfttel. 

Ou cherche à placer

jeune fille
de 16 ans. bien élevée , dans
bonne famille, pour aider au
méuage, ou auprès d'enfants, où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Entrée
après Pànues. Faire offres écri-
tes à P. P . 39G au bureau de la
Feuille d 'Av i s  ,

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, de bonne
fi'tnillo, cherche place do volon-
taire da ns ménage soigné ou
auprès d'enfants, où elle durait
l'occasion d'nprondre la langue
française. Offres à Madame
Hochnor. boucherie, Bheincck
(Saint-Gall). 

On cherche une

jeune fille
forte.-robuste, pour faire la cui-
sine dans grand ménage. Villa-
belle, Evole 38.

ON CHERCHE
pour jeune fille quittant l'école
au printemps une place facile
d'aide de la ménagère, ou occu-
pation dans magasin, de préfé-
rence à Nenehâtel ou environs.
Offres sont à adresser à Mme
M. Ro^rer. couturière pour da-
mes. Rrliirgstrasse 43, Bienne.
M"dret'ph -TH 1177 J

UN C H K K C H K
nour le printemps, pour jeune
fillo de lfi ans, travailleuse, con-
naissant déjà les travaux du
ménage plane dans bonne mai-
son, da préférence auprès d'en-
fants nour apprendre la langue
française. Eventuellement place
d'app rentie chez blanchisseuse,
lingère ou couturière. Pons trai-
tements et nourriture suffisante
exigés. Prière d'écrire à Mme
Se"Oro» . T^lwrnwo "- 33 Bprre.

Jeune fille
âgée de 16 ans, ayant suivi l'é-
cole secondaire et aimant les en-
tants cherche place convenable,
pour apprendre la langue fran-
çaise. — Entrée : milieu ou fin
avril . — Adresser .offres à A.
Thciler, Berne , Bmnnhof-wegSO.

Jenne tille forte et active, de
la campagne, trouverait

bonne place
pour apprendre la langue alle-
mande, comme aide de ménage,
dans une boulaneerie-nfttlsserie,
à Rorschach. Vie de famille as-
surée. Gagea 20 à 80 fr. Offres
avec références sous chiffres
JH 5507 St aux Annonces-Suls-
egg S. A.. St.Qall. 

On demande pour le 1er avril
une jeune fille de bonne famille
comme

femme de chambre
S'adresser par écrit à C F. m

gji bnrea n de la Fenille d Avis .
Pour Anmmnnnement avril OU

cherche

jeune fille
de 17 à 18 ans. parlant français.
Pour la tenue d'nn ménage. Ex-
cellente occasion d'apprendre à
cuire. Bous soins et vie de fa-
mille.

Demander l'adresse du No 364
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Mme René Huguenin. dentis-
te, à Fleurier. cherche nour tout
de suite ou époque à convenir
uue jeune fille propre et sa-
chant cuire, comme

bonne à tout faire
Faire les offres avec référen-

ces case postale 6346 . 
On demande pour tout de sui-

te une
domestique

sachant cuisiner et tenir un mé-
nage soigné.

Demander l'adresse du No 360
au bureau de la Fenille d'Avis.

On demande

j eune fille
sérieuse et en bonne santé dans
petite famille, aveo un enfant
pour s'occuper du ménage. S'a-
dresser à Mme Remund, jardi-
nier WalHsellen près Zurich.

On cherche pour tout de suite
ou époque a convenir nne

personne
de toute confiance, sachant cui-
re et au eourant des travaux
d'un ménage soigné. S'adresser
à Mme Morgenthaler, Auver-
nier No 22.

EMPLOIS DIVERS
Tailleuse pour dames
ayant terminé son apprentlssa-
ïo oherohe place pour se per-
f ectionner et où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Offres à Mlle Josefine
Dobler. Ncumûbie, Rheinfelden
(Argovie).

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et servir
an café. S'adresser Hôtel Guil-
laume TelL

Un homme marié
cherche emploi d'alde-jardinier
ou d'homme de peine. Bonnes
références à disposition. — S'a-
dresser à F . Aebi. rue de Flan-
dres 7 2m e.

Employé.
Agence de pu' 'icité deiman-de

pour tout de suite uu employé
énergique et intelligent pour
une de ses succursales de la
Suisse française. Seules los of-
fres de candidats ayant connais-
sances approfondies de la bran-
che pourront être prises en con-
sidération. Offres avec préten-
tions sous Case postale 14326.
Lausanne. JH 50344 C

Gouvernante d'enfants
(Suissesse française)

expérimentée et de bonne édu-
cation, sachant bien coudre et
jouer du piano, est demandée
par une bonne famille de la
Suisse allemande, auprès de
deux enfants, de 11 et 5 ans. —
Offres avec références, photo
sous P 800 N à Publlcltas Neu.
châtel. P 800 N

On demande uue

p ersonne
d'âge mûr et de confiance pour
donner tous les soins à personne
âgée et s'occuper du ménage. —
S'adresser boulangerie Beuret,
Seyon 22.

JEUNE HOMME
cherche plaoe dans important
domaine ou maison de commer-
ce, où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. On
prendrait volontiers une jeune
fille en échange. Ecrire à T. K .
427 au bureau de la Feuille d'A-
vig.

On cherche place pour

garçon
de 14 ans , désireux d'apprendre
la langue française. Eventuelle-
ment en échange. — Wohler,
Breite. Bâle. JH 2159 X

On cherche pour tout de suite
un bon

domestique
pour le service de camionnage.
S'adresser chez F. Hug, Colom-
bier.

tm—m-U DUUO

menuisier-ébéniste
qui aura terminé son apprentis-
sage à fin mars, cherche emploi
chez maltre-menuisler en Suisse
française. — Offres à M. Bach-
mann. chef de station. Busswil
près Bienne .

Menuisiers
On cherche pour tout de suite

un ou deux bons ouvriers me-
nuisiers, bien capables sur l'éta-
bli et la pose (pas en dessous de
24 ans). Entrée Immédiate. S'a-
dresser à A. Tute-Kurz, menui-
sier, usine mécanique, Fleurier.
Pont-de-la-Roche.

Mécanicien-chauffeur
connaissant toute la réparation
de l'automobile, est demandé. —
Prière de faire offres aveo pré-
tentions et référence à Case pos-
tule 17824 Cernier. 

On cherche place pour un

j eune homme
de 28 ans, fort et robuste, chez
jardinier ou vigneron, ou pour
aider a la campagne. S'adresser
à J , Fassy Genevpys-s/Coffrane.

7Ht.tl iillt. ffJ.
cherchent et trouvent toujours
belles places, pour chaque bran-
che, dans toute la Suisse. Karl
Amiet, ancien instituteur, Bu-
reau suisse de placement, Olten,
fondé en 1905. 

lofflj itaiiilitd, corresDondances ,
représentations

Personne expérimentée désire
engagement. Prétentions modes-
tes. Références sérieuses. — S'a-
dresser à G. Verpillot, Fontaine
André 5. Neuchâtel .
ooooooooooooooo ^oooo
ô On cherche nn O

! JEUNE HOMME |
§ de 16 à 17 ans, sachant tral- x
X re et faucher. — Occasion X
O d'apprendre la langue aile- o
O mande. — Vie de famille. O
Y E. Liischcr.Dlener, Muhen V
X près Aarau. X
oooooooooooooooooooo

ETUDE
de la ville cherche employée ca-
pable et de confiance connais-
sant la comptabilité . Adresser
offres aveo certificats et indi-
quer prétentions sous chiffres
M. 390 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche un bon

domestique
sachant bien traire et au cou-
rant des travaux de la campa-
gne. Bons certlfleats exigés. —
Edgar Jacot, Coffrane.

JEUNE HOMME
22 ans, cherche place de chauf-
feur, alde-magaslnier ou autre
emploi (éventuellement dans un
atelier mécanique).

Demander l'adresse du No 367
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille de bonne maison,
présentant bien, possédant belle
écriture, oherohe place de

demoiselle de réception
à Neuchâtel ou environs. Faire
offres par écrit à D. R. 306 an
bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On cherche, pour jeune fille

intelligente, âgée de 15 ans,
place d'apprentie ohez

couturière
à Neuchâtel ou environs. —
Adresser, s. v. p., les offres à la
famille Ferrarinl-Walker, Kas-
telstrasse. Granges (Soleure).

Jeune fille cherche place

d'anieiiie toiffense
Adresser offres sous A. C. 424

au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu un

porte-trésor
brun, en cuir, avec monogram-
me argent M E. Le rapporter
contre récompense au poste de
police.

AVIS DIVERS
La soussignée porte à la con-

naissance du public qu'elle ha-
bite de nouveau Hauterive.

M. ZIMMERMANN
sage-fémme

" Téléphone 387 

Pensionnat Jnes"
SEEBACH près Zurich
(20 minutes de tram)

Huit jeunes filles • Prix modeste
Bonnes références.

CORCELLES
Pour faciliter ses clients de

Corcelles et de la région, le no-
taire MICHAUD. de Bôle. re-
cevra chaque lundi, de 2 à 4 h*
à Corcelles, maison Chédel, ave-
nno F. Soguel. .

Jeune personne cherche jour-
nées de lessive ou heures de

NETTOYAGE DE Bt BEAU
Mlle Marg. Niederhauser, rue

Louis-Fnvre 27, 2me étage.
Etudiant d'université cher-

che .
chambre et pension
pour le 20 avril. — Offres sous
chiffres E. W. 419 au bureau de
la Fouille d'Avis. 

M A R I A G E
Dame veuve, de toute mora-

lité, présentant bien, bonne
commerçante, ayant beau mé-
nage, quoique bien, désire ma-
riage aveo monsieur de 50 à 60
ans, si possible sans enfants et
ayant avenir assuré. Pas sé-
rieux s'abstenir. — Offres sous
H. C.. oase postale 6401, Nou-
ohâtel. 

PÉDICURE
A. Roux

Reçoit dès 1 h. </, les
lundi, Jeudi et samedi

après-midi
MAISON du CERCLE TESSINOIS
Mou li ns 31, 2m« étage , Neuchâte l

Téléphone 2.39

Société de l'Immeuble

SANDQZjTRAVERS
Assemblée générale ordinaire

des actionnaires , le mercredi 31
mars, à 11 heures, dans la gran-
de salle de l'immeuble.

j Ordre du iour :
\ 1. Comptes de 1925 .

2. Nominations statutaires.
i Le Conseil d'administration.

—* 'lo m _ - \J <• ' ' ^
On cherche, pour jeune Suis-

se allemand, bonue

pension et chambre
si possible dans bonne famillo
française qui l'encouragerait
pour la conversation. — Offres
avec prix sous chiffres R. S. 423
an bureau dp la Feui l l e  d ' A v i s .

On demande
lingère en journée.

A la môme adresse, à vendre ,
faute d'emploi, uu petit lit en
fer complot, pour enfant. S'a-
dresser Evolo 40, le matin ou
entre 12 et 14 heures. 

Famille de Berthoud recevrait
oomme

pensionnaire
jeune garçon désirant appren-
dre la langue allemande. Excel-
lentes écoles. Vie de famille.
Piano à disposition. Pour ren-
soignements, s'adresser à Mme
Burkbalter , rue du Sentier, Co-
lombier. 

Places au pair
en Allemagne, pour deux jeu-
nes filles. S'adresser Bureau de
placement, 6, rue du Concert,
Neuchâtel.

PENSION
On prendrait en pension jeu-

ne garçon allant encore à l'é-
cole et désirant apprendre la
langue allemande. Vie do fa-
mille assurée, bons soins. Ecole
secondaire. Faire offres à Mme
Riiegg-Grar, Adliswil (Zurich).

Jeune A ll emande
Jeune fille allemande de Pforz-
heim cherche AU PAIR
plaoe dans famille pour aider
au ménage ou auprès de Jeunes
enfants, et pour se perfection-
ner dans la langue française. —
Ecrire à M. Adolf Idler, Zaerin-
ger-Alle 15. à Pforzheim. 

Jeune Viennoise
instruite et de bonne famille,
sachant aussi l'anglais, cherclie
pour tout de suite place

au pair
à Neuchâtel-Ville ou dans fe
canton. S'adresser à Mlle Bohn.
Vauseyon 19. 

JEUNE FILLE
de 18 ans, modeste, devant fré-
quenter l'après-midi l'école de
commerce de Neuchâtel, cherche
place où, entre temps, elle pour-
rait aider aux travaux du mé-
nage. Piano désiré. Adresser of-
fres à Mlle Marguerite Etter,
Launen.

On désire pJacer une jeune
fille de 14-15 ans en

échange
d'une autre jeune fille de Neu-
châtel ou éventuellement de la
Chaux-de-Fonds. Tontes deux
suivraient les écoles. S'adresser
à Mme Ballmoos. Gasstrasse 56.
Bâle. 

AU PAIR
Jeune institutrice de la Suisse

allemande, ayant suivi quehiuet-
mois une école ménagère, dési-
re faire stage de six mois dans
bonne famille neuchàteloise
comme aide de la maîtresse de
maison ou auprès d'enfants , où
elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Vie de famille exigée.

S'adresser à A Ltithy. insti-
tutrice. Travers.

AVIS MéDICAUX "

René Perret
chirurgien-dentiste

Anciennement chez M. MAI1HEY

RECEVRA à PARTIR
du Jeudi 18 mars

Place des Hal.es 8
TÉLÉPHONE 6.79

lemerciements

Daf?" Pour les annonces
avec offres sous initiales el
chif fres , il est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l 'enveloppe (a f -
franchie )  les initiales et chif-
fres  s'y  rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâlel

LOGEMENTS
POUR S A I N T - J E A N .  A

: LOUER. FONTAINE . ANDRÉ,
No 14, logement de trois cham-
bres, dépendances et jardin.

, S'adresser Etude G. Etter, no-
taire,

A louer
y*n centre de la ville logement

de trois pièces et dépendances,
i:-; S'adresser Etude Wavre, notai-

res. Palais Rougemont. 
il Pour le 24 juin, place des

Halles, logement de trois oham-
• bres.

. .. . Battieux, logement de quatre
.-: chambres.

Gérance des bâtiments, Hôtel
- Municipal.

A LOUER
tout de suite ou pour époque à
Convenir, superbe appartement

r de trois pièces, véranda, cham-
bre de bains, jardin, situé à
Port-Roulant, — Offres écrites
sous P. R. 425 au bureau de la
rënille d'Avis. 

"; , Le Département de l'agricnl -
;•',- tare, au Château de Nenehâtel,

,,0-ffre à louer pour le 24 mars
OU pour date à convenir, deux

- appartements de deux cham-
bres, ouisine et dépendances,
complètement remis à neuf , si-
tués dans l'immeuble rue des; Moulins 19. Prix annuel : 500 fr.
yùn. 

A louer tout de suite un

appartement
de trois chambres, rue des Pa-
vés 16. S'adresser pour le visi-
ter à M. Brandt, rez-de-chaus-
sée, au No 14. 

Petit logement
: de trois pièces, cuisine, au so-
leil, situation tranquille, à Epa-
arnier-Marln. Libre 1er mai

A LOUER
pour 24 mars ou 24 juin : trois

' obambres, Bocher.
. Pour 24 juin : deux chambrée,
Bocher.

Chaque logement aveo les dé-
pendances d'usage ; tous deux

.- ' su soleil. Etude Rossiaud, no.
taire- St-Honoré 12. 

Pour 24 Juin, un grand
appartement de six piè-
ces, Sme étage, Ifo 28,
B e a u x - A r t s .  — Quai,
Chauffage central, bain.

'- '̂S'adresser a n 2 m e ,
même maison. c. o.

r  ̂ Mont de Buttes
¦¦¦¦: , . . .On offre à louer à l'année ou" pour la saison d'été, logement

meublé ou non suivant le désir
-du preneur. Conditions avanta-
geuses. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Vve Z. Per-

: Tinjaquet. Mont-de-Buttes.
Cassardes. — A remettre ap-

partement de deux chambres et
-dépendances, prix mensuel Fr.
22.50. Etude Petitoierre & Hotz.
; Rue des Moulins. — A louer
appartements d'une et deux
chambres, disponibles tout de
suite. Etude Petitpierre & Hotz.

Rue Saint-IIonoré. — A re-
mettre appartements de deux et
trois chambres et dépendances.
.Etude Petitpierre & Hotz .

A l'ouest de la ville , dans vil-
la BEL APPARTEMENT
de quatre pièces et véranda spa-
cieuse, avec trois chambres hau-
tes habitables. Confort moderne,
terrasse, jardin d'agrément. —
Eventuellement garage pour au-
tomobile. Vue superbe imprena-
ble. — Ecrire à B. T. 217 au
bnrean de la Fi-nille d'Avis.
' - A remettre pour 8t-Jean. dans
villa à l'Est de la ville, un bel
appartement de quatre cham-
bres et dépendances avec jardin
d'agrément et jardin potager.
Etude Petitnierre & Hotz
¦ Moulins. — A louer tout de
suite ou pour époque à conve-
nir, deux logements, de nne et
deux chambres. Etude DUBIED,

. .Mole 10. 
Prise Haussmann, — A louer

tout de suite ou pour époque à
convenir, deux logements, remis
à neuf. A la même adresse, à
louer terrain en nature de jar-
din et verger. Etude DUBIED,
notaires . Mfile 10. 

A louer pour le 24 mai, aux¦ Fahys près de la gare,

jall logement
de trois chambres et dépendan-
ces, au soleil et au couchant. —

S'adresser à l 'AGENCE RO-
MA ND E  B de Chambrler Pla-
pp Pbrrv 1 Nene^ntel

A LOUER
pour le 24 juin, joli logement,
quatre chambres et dépendances
au soleil, , rue de la Serre. Eau ,
gaz, électricité. Etude Rossiaud,

l potajre.; St-Honoré 12. 

A louer à Bôle
dans une superbe situation, à
proximité de deux gares , appar-
tement moderne avec toutes dé-
pendances, salle de bain , part

;àu jardin, vue très étendue. —
. S'adresser à Mii '" i Maire ! .  Rôle .

CORCELLES
' A louer dans maison moder-
ne, pour le 1er avril ou époque
à .convenir ,, joli logement de
deux chambres cuisine et dé-
pendances. Jardin .

. Demander l'adresse du No 382
'au bureau de la Fenille d'Avis.

A louer, pour le 2-1
juin prochain, rue du
Musée, Ko 2, grand et
s u p e r b e  appartement
moderne de sept cbam-
bres et toutes riépcii-

' «lances. B a i n .  Ascen-
seur. Soleil et vue. S'a-
dresser à W. Alex. Cowle,
rue Saint-Honoré 1. Té-
léphone 7.65,

A louer
pour le 24 mars

Rue des Moulins : cave
pour le 24 juin

Rue des Moulins : trois cham-
bres, cuisine et dépendances.

Rue Louis Favre : trois cham-
bres, cuisine et dépendances.

Rue Pourtalés : cinq cham-
bres, cuisine et dépendances.

S'adresser Etude Guinand.
Balllod, Berger et Hofer, avo-
cats et notaire,  en v i l l e ,

Pour le 24 juin, à louor

rez-de-chaussée
de cinq pièces et dépendances,
Beaux-Arts Ecrire sous B. G.
48 poste restante,  Peseux. c.o.

PESEUX
A louer pour le 24 avril ou

époque à convenir :

bel .PIIKII moderne
quatre chambres, eau. gaz. élec-
tricité, chauffage central à l'é-
tage, bain, buanderie et toutes
dépendances. Jardin.

Prix : 1200 francs.
(Abonnement d'eau non eojm-

pris). — Adresser offres à Mau-
rice Paris. Oranges 8, Peseux
ou aux Magasins PARIS 8. A.,
à Neiif'if l t pl .

A LOUER A L'EST DE NEU-
CHATEL. propriété très bien
située, comprenant villa, jardin,
verger, vigne, garage, etc. En-
trée à volonté . S'adrosser Etude

- G. Etter. notaire Neuchâtel.

A LOUER
pour le U mars ou époque à con-
venir :

au Quai Comtesse : superbe»
logements de quatre , cinq et six
chambres, salle de bains, cham-
bre de bonne et toutes dépen-
dances. Chauffage central; as-
censeur. Tout confort moderne.
Garages. Situation et vue ma-
gnifiques :

aux Battieux : appartement
de quatre pièces, chambre de
bain, cave, galetas, bûcher,
chambre haute, tout confort mo.
derne. Vue superbe ot imprena-
ble ;

aux Parcs : appartements de
trois et quatre pièces, chambre
de bain, loggias et toutes dépen-
dances. Tout confort moderne*
Garages.

S'adresser Etude Guinand.
Balllod, Berger et Hofer. avo-
cats et notaire, en. ville. 

A louer à la lisière de la fo-
ret pavillon
avec terrasse de 850 m*, ombra-
gée d'arbres fruitiers. Vue su-
perbe. Tram.

Demander l'adresse du No 888
an bureau de la Feuille d'Avis.

A remettre pour le 24 mars

appartement
de deux chambres et cuisine,
lnmlère et gaz . Moulins 2a 4me.

Pour cas imprévu, à remettre
tout de suite.

LOGEMENT
au soleil, de trois chambres,
ouisine et dépendances. Cote 117,
rez-de-chansfée. 

RUE DU SEYON-RATEAU :
bel appartement de six cham-
bres, cuisine, dépendances, bal-
con. S'adresser Etude G. Etter,
notaire. 

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir

bel appartement
de sept pièces avec galerie fer-
mée et toutes dépendances. Jar-
din d'agrément, jouissance des
grèves Arrêt du tram à proxi-
mité. S'adresser à Mlles Ritter.
Monruz. 

LOG EMENT
de deux chambres et dépendan-
ces, Seyon. — S'adresser Aug.
Lambert. Bnlanee 2 

JOLIE PROPRIÉTÉ AVEC
JARDIN A LOUER AU CHA-
NET. Belle vue. — S'adressor
Etude Q. Ettor, notaire. 

Logement de deux chambres
et cuisine, sur cour, rue de
l'Hôpital, à louer pour Saint-
Jean. S'adresser Etude G. Etter,
notoire. __ -

ECLUSE : cinq cbambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser
Etnde G. Etter. notaire.

CHAMBRES
Belle chambre au . soleil.

Chauffage central. J. Kiinzl,
faubourg de l'Hfipital 34. 

CHAMBRE MEUBLÉE
Faubourg de l'Hôpital 52. 2me.

Chambres et pension.,.pour da-
mes et jeunes filles. — Comba-
Borel 18. -ço.

Belle chambre meublée, au so-
leil . — Louis Favre 15, rez-de-
chaussée, c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer un

rural
avec environ cinq poses de
terre. — S'adrosser à Auguste
Perregaux. à Coffrane. 

A louer» en ville, vaste
* IiOCAIi "

(premier étage), divisi-
ble au -gré du preneur.
Eau, gaz, électricité.

S'adresser Côte 50,
A louer pour le 24 juin;

local
à l'usage d'atelier ou d'entrepôt.

S'adresser Sablons 22.

Seyon. — A louer deux locaux
à l'usage de bureaux, ateliers ou
entrepôts, en bon état. — Etude
DUBIED no!aires. Môle 10.

LOCAUX
A remettre aux Parcs, de

beaux locaux bien éclairés, à
l'usage d'atelier, entrepôt, avec
appartement de trois chambres
et dépendances — Etude Petit-
pierre & Hotz.

LK. mt magasins
de l' immeuble  MEKZ
Place du marché , sont

pouj sepiemlne l.'26.
S'adresser à M" C A R T I E R ,

notaire , rue du Mô e.

gill Pour automobiles ! j jm.

i particuliers à louer 1
. 'sa chauffés et éclairés ; conditions avantageuses. jSSjS*@fr S'adresser è Segessemann & Perrei. Auto- W&

^«M mo lles FIAT. Prêbarreau, Tél . 16.3Q, Neuchâtel. my

On oherohe pour

jeune fille
forte, ayant déjà été en service,
place auprès d'en fants et pour
tous les travaux du ménage.

Demander l'adresse du No 897
au bureau de la Feuille d'Avis.

« JEUNE K1LLE
de la Suisse allemande, sortant
de l'école au printemps, cherche ;
place pour aider au ménage, oui
s'occuper d'enf ants, dans famille
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
S'adresser à Mmes Stelmann,
Sohnottwyl (SoleureV j

JEUNE FILLE
de. 16 ans cherche place da ns
bonne famille pour aider aux
travaux du ménage. S'adresser
chez Mme Lina Lauper. Aaet.

On demande une place pour

jeune fille
quittant l'école et désirant ap-
prendre la langue française. Vie
de famille. -- S'adresser à E.
Etter, Gemponach p. Chiètres.

PLACES
On demande pour aider aux

travaux du ménage
jeune fille

pouvant loger chez ses parents.
S'a-dresser Faubourg de la gare
No 3, 1er, à droite . 

On cherche pour le 1er avril

jeune fille
aimant lea enfants, auprès de
deux enfanta ; devrait aussi ai-
der au ménage. — Mme GUdel-
Jordl, houchcrle. Bienne. 

Ou cherche pour le 1er mai
une jeune fille oomme

volontaire
dans une bonne famille à
Schaffhouse. Vie de famille et
bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — Offris à
Madame Ferber, Schaffhouse,
Brnnerweg 20. JH 1515 S

Dans une famille d'instituteur
on demande une jeune fille otm-
me

VOLONTAIRE
Vie de famille Piano et ls-

cous d'allemand. S'adresser à X.
Chr. Germann, maître à l'éco!)
secondaire, Steffisburg p. Thon-
ne.

Servante
ayant déjà été en service est de-
mandée par Mme Dubois, Evole
No 15, NeuchàteL Entrée : 1er
ou 15 avril. Bons gages. Certi-
ficats exigés. 

On cherche

JEUNE FILLE
pour seconder la ménagère aux
travaux du ménage et du jar-
din. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de famil-
le assurée. — Faire offres à O.
Ruffner. rue du Marché 20,
Bienno. P ]fi49 U

Petite famille cherche jeune
fille sachant bien coudre et con-
naissant le service de table, en
qualité de

femme de chambre
Bons gages. Date à convenir.

Adresser offres et certificats à
Mme B. de Graffenried. Bolli-
gppsitrnsso . Berne . 

Famille d'agriculteur, sans en-
fant, cherche

bonne à tout faire
sachant travailler seule. Entrée
Immédiate, en fournissant certi-
ficats.

Demander l'adresse du No 4S2
au hnrean dp la Feuille d'Avis.

On cherche
JEUNE FILLE

sérieuse, de 18 à 20 ans, forte et
de confiance, pour aider à tous
les t—vaux du ménage Vie de
famille et bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Ecrire sous chiffres L. B. 422
au burenn de la Feuille d'Avis.

Je cherche pour lc 15 avril .

jeune fie
de bonne famille, aimant les
enfants, et désirant apprendre
le ménage. Bons traitements as-
surés. Mme Fiiglister, Zûrchér-
strne-s e fiS . Udnrir-Ziiriph .

Cuisinière
protestante, très bleu recom-
mandée, demandée pour le 15
avril, à Genève. Ecrire à M me
Camille p^^py, 12, rue des
Granges, Genève, en envoyant
références . -TH 40097 L

ON D E M A N D E
pour le 1er avril une

JEUNE FILLE
forte et de toute conf iance pour
aider au ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. S'adres-
ser à Mme J. Hlllcr. Aarau.
ZcuE-hausstrnsse. JH 7495 Z

ON DEMANDE
pour le 1er avril, comme bonne
à tout faire, une sérieuse et hon-
nête

JEUNE FILLE
en bonne santé, au courant des
travaux d'un ménage soigné et
connaissant un peu la cuisine.
Gages suivant convenance. —
Fairo offres à Mme A. Studler.
ruo Moubljou 43. BERNE.

Institutrice diplômée
expérimentée, connaissant les langues, 27 ans, désirant se rappro-
cher de sa famille, cherche engagement comme externe dans bon
pensionnat de jeunea filles. Premières références à disposition.
Entrée em juillet ou septembre. — Faire offres sous chiffres
OF 542 N à Oreil Fussli-Annonce s, Neuchâtel. OF 342 N

AVIS
L'office soussigné cherche, en Suisse romande, pour jeunes

gens sortant de l'école au commencement d'avril, à l'âge de 14-15
ans, des places ou ils seraient nourris et logés.

a) Jeunes tilles : pour surveiller des enfants, aider au mé-
nage, dans un magasin ou bureau de poste et télégraphe, soit en
ville ou à la campagne.

b) Garçons : pour aider aux travaux de la campagne ou dn
jardinage, comme porteur de viande ou de pain en villey garçon
d'hôtel à la campagne , eto.

o) Pour garçons et jeunes filles : des places d'apprentissage
(nourris et logés) dans divers métiers (p. ex. pâtissier-confiseur,
jardinier, serrurier, menuisier-ébéniste, couturière, etc) .

Prière d'adresser les offres avec conditions au Bureau d'Orien-
tation professionnelle, Amthaus IU. Zurich. JH 25103 Z

vend ses merveilleux modèles j j
an prix avantageux ci-dessous :

Le type 172 BC, Cabriolet 5/12 CV I
le plus économique |
le meilleur marché 1

le plus durable depuis des années |
Torpédo grand sport, 3 places . . . .  3000 ||
Torpédo 3 places < Trèfle > . . . .  3750 U
Cabriolet 2 places 37SO |
Cabriolet 3 places 3850 %

La nouveUe 10 HP transformable en camionnette 'é
en quelques secondes est certainement la voiture j: j
la plus pratique pour le commerçant et la meilleur
marché. |i

Torpédo translonnable 6500 à
Torpédo luxe 5«3« |
Tous-temps, 4 à 5 places 7500 g

Le Cabriolet 177 BH, 10 HP, est la véri- |
table voiture des voyageurs, carrosse- jy
rie suisse Brichet , tous-temps , 3 pla- [j
ces, avec une malle à l'arrière , au

g prix 0750 M

La 181 est une des meilleures voitures du jour,
parce qu'elle est construite par la plus ancienne et 4
la plus grande fabiique d'automobiles d'Europe, y
Freins sur les quatre roues, grimpe merveilleuse- 9
ment

'f i  Torpédo luxe, 4 à 5 places 6800 g
Torpédo grand luxe , 4 à 5 places. . . 7200
Torpédo luxe, 4 à 5 places . . . .  7200
Torpédo Confort (tous-temps), 6 places 8300
Conduite intérieure, 4 à 5 places. . . 8400

Demandez renseignements sur les fameuses 12 et
18 HP sans soupapes.

Tous nos modèles sont montés sur pneus Confort ,
i avec éclairage et démarrage électriques, éclairage

code, amortisseurs, etc. ù

Adressez-vous en toute confiance au M

Garage Patthey I
SEYON 36, NEUCHATEL |

Essais gratuits Téléph. 16 1

i j Monsieur Ed PELÎ 3T et |
B ses filles, expriment leur 1
¦ sincère reconnaissance à ï
I tous ceux oui ont entouré 1
B leur chère disparue et qui B
H Icnr out témoigné de là |
H sympathie dans leur épreu. M

H Neuchâtel. le 13 mars 1926 M

Bj Madame et Monsieur i>|
H Louis CLERC, remercient M
H très sincèrement tous ceux m
M qui leur ont témoigné tant g
Ij de sympathie pendant ces II
H iours de deuil, et tout pur- 'Û
LU ticulièrement les Sœurs et f a
¦ le personnel de l'Hôpital II
fl des Cadollcs .
fl Neuchâtel, le 13 mars 1926 U
\_mi__nmm_m__ma_ta_mam

I 

Monsieur Henri ANKER, I
Monsieur et Madame MAR- S
TIN. ct les familles alliées, |
Profondément touchés des ffl
nombreuses marques d'af- M
ïectlon qu'ils ont reçues , m
remercient bien sincère- B
ment tontes les personnes S
qui leur ont témoigné tant i
do sympathie pendant ces j
tours de deuil et de cruelle J
épreuve.

Neuchâtel et Bevaix. ', \
le 12 m-rs 192G 1

s_st__________________________ B___ m

t NSALONS de DANSE
du Quai Osterwald

Aujourd'hui
dès 20 h. 30

Soirée dansante
Demain dimanche

de 15 à 18 h.

Thé-dansant
O R C H E S T R E  \

Prix habituel
TÉL. 16.42



TOITURES
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

EPICERIE SAINT-NICOLAS
M. Calame . Café du «Ilcposolr»

Nos prix sont ceux de la ville .
Ne perdez donc plus votre temps
ni votre argent aveo des courses
superflues .
Vin rouge extra 80 c. le litre.
Sucre fin 55 c. le kg. — Charcu-
terie, fromage, beurre extra, etc.

wr PIAN O ""*»
A vendre d'occasion un piano

noyer Schmid Flohr , cordes croi-
sées. S'adresser à A. Lutz fils.
Croix du M.-i rché

Jelflor
(marque déposée)

ENGRAIS CONCENTRÉ
pour plantes

d'appartement
Eiiet surprenant
Boîte à fr. 1.20

Dioprie Paul MIéI
EPANCHEURS 8

M llMOA IIE LA millK D'AVIS UE MCHA IRL

fAK p

GEORGES DE PEYREBRUNE

Lorsque les camelots avaient passé, en arri-
vant devant le pavillon des Ducellier, une fe-
nêtre du rez-de-chaussée s'était ouverte et M.
Ducellier s'était penché, lace "livide, regards
fous. Il écoutait

Les mains moites de peur, il se glissa dehors,
et se perdit dans la foule. Peu après, il rentrait
en courant, serrant contre lui une poignée

d'imprimés qu 'il jeta sur les genoux de sa fem-
me et de Lucie, terriiiées dans la plus angois-
sante attente.

— Enfin ! soupira-t-iL, se laissant tomber sur
un siège en épongeant machinalement son front
ruisselant des sueurs de sa brève mais terrible
épouvante.

— Eh bien ! fit de sa claire et tendre voix
Lucie, après un coup d'œil rapide sur la feuille,
que l'avais-je dit ? M. Monbars a tenu sa paro-
le ; Luc est sauvé, lui aussi !

— Après avoir machiné tout ce qu 'il fallait
pour le perdre , riposta M. Ducellier, violem-
ment rancuneux .

Lucie répliqua nettement :
— Non ; tu es injuste pour lui.
Le père leva tragiquement ses bras.
— Elle l'excuse, encore ! Il ne te reste qu 'à'

l'approuver, ma fille !
— Certes ! fit-elle, Monbars < savait > que

Pierre Barny était innocent . Le sachant, il eût

(Ri-pr iduotion autorisée pour tous les jouruau »
avant un trai*' avec la Société dee Gens de Lettres. ) j

été criminel de le laisser condamner. Or, il a
trouvé le moyen de sauver à la fois l'innocent
et... le malheureux inconscient qui fut le coupa-
ble et son génie lui en a fourni les moyens.
Nous lui devons de la gratitude.

M. Ducellier, d'abord stupéfait, fut soudaine-
ment requis par une autre terreur ; il eut un
regard significatif vers sa femme et murmura,
atterré :

— La malheureuse l
Mme Ducellier pleurait tout bas.
Mais, brutal, le père éclata :
— De quoi se mêlait-il, d'ailleurs ? Est-il de

la police, cet homme de génie ? Non, Alors,
dV lui est venu son zèle ? Tout le pays le
sait à l'heure qu'il est..

— i/uceuier i.r gémit ta mère, tu ouoiies...
— Laisse donc 1 II faut que tout cela finisse.
Et se penchant férocement vers sa fille :

. — C'est pour l'amour de Thérèse, la fille de
Trélan, l'instituteur, que Monbars a sauvé Pier-
re Barny. Tu l'entends, il l'adore, et..

— Tais-toi ! imposa la mère, prête à s'élan-
cer vers Lucie.

Mais la jeune fille, devenue toute blanche,
souriait

— C'est parce qu'il l'adore qu'il lui a rendu
son fiancé ! dit-elle avec une candeur enfanti-
ne ; je ne comprends pas 1

Le père et la mère se regardèrent et baissè-
rent le front

Le moyen de faire comprendre à Lucie ce que
tout le bourg répétait !

M. Ducellier se tordait les mains de rage.

VI

Le retour de l'Innocent
— Enfin ! cria-t-il, dans deux jours nous se-

\ rons loin d'ici. Puisse le souvenir exécré de cet

homme disparaître da notre vie. Il nous restera
l'affreux malheur d'avoir-un fils enfermé dans
une maison de sanié, sous l'étiquette de dé-
ment.

— Il sera soigné, pèjr ©; il guérira, murmura
Lucie d'une voix d'ange martyrisé.

— En attendant il est .soigné... par un agent
de la sûreté qui le garde, là-haut !... prononça
lamentablement le père.

— Allons ! Allons, reprit-il rudement pré-
parez vos malles, soyons prêts pour filer à
l'heure que la police nous a indiquée.

— C'est toujours... demain soir ? demanda
Lucie, balbutiante. ;;

— Onze heures, train oe nuit parbleu I
Lorsque la foule, entraînée par Trélan , eut

atteint la petite ferme isolée des Barny, elle se
buta à la maisonnette close, déserte.

— Paraît dit un vieux berger, qu'ils sont al-
lés à la ville, dès ce matin.

— Ah ! ils savaient ! murmura Trélan. Al-
lons, les gars, s'écria-t-il avec un geste d'em-
portement pour ne pas laisser faiblir cet élan
d'enthousiasme, préparons-lui une belle entrée
à Pierre Barny ; il mérite bien ça ! Nous lui
devons une réception grandiose, digne de la
belle et bonne population de La Fourche. Il
faut qu'on en parle longtemps dans le pays,
pas vrai ?

_ Bravo i... Bravo i... clama toute la jeunesse
ravie de se mettre . en fête.

_ Eh ! bien, voilà. Qu'allons-nous faire ?
_ Un Quatorze Juillet ! cria une voix parmi

les propositions folles qu'on j etait vers l'insti-
tuteur, dans l'agitation des bérets secoués à
bout de bras.

— Ça y est ! approuva Trélan. Tout le bourg
sera illuminé... on tirera un feu d'artifice, c'est
moi qui paie...

Ce fut du délire ; on cria s"'

— Des drapeaux, l'orphéon !... La fanfare !..,
— Tout le tremblement ! ponctua Trélan.
— Mais, demanda quelqu'un, à quelle heure

Pierre arrivera-t-il ?
L'instituteur hésita, se souvenant des instruc-

tions de Monbars.
— Ah ! ça ! îit-iL
Puis, se rattrapant et avec autorité :
— Je sais, moi, comment cela se passe, les

levées d'écrou. Un tas de paperasseries, ça n'en
finit pas ! Pierre ne sera pas relâché avant le
coucher du soleiL Et tant mieux ! fit-il énergi-
quément car nous n'avons pas trop de toute la
journée pour préparer la fête. Voyez-vous qu'il
nous arrivât demain matin ! Tout serait raté.

— Non, non !... vociférèrent les gars, demain
soir.

— Et nous le recevrons, continua Trélan,
comme si c'était le président de la Républi-
que, sur la place, devant l'Hôtel de ville.

— Devant l'école ! lança en ricanant Bou-
chu.

— Parfaitement ! riposta l'instituteur, et de-
vant le Grand Hôtel de La Fourche où on lui
offrira un vin d'honneur.

Du coup, toute la foule se crut ivre, les mains
claquèrent comme une armée de battoirs.

— Et ce sera M. Monocle qui paiera, jeta, au-
tour de lui seulement Bouchu prudent quant à
ses intérêts.

Trélan, rauque, presque aphone d'avoir tant
crié, prononça encore :

— Allons chez le maire, lui demander les
mâts, les oriflammes, le mortier...

On ne l'entendit plus. La trombe redescendit
vers le bourg.

D n'y avait aucun danger que l'on rencon-
trât Pierre Barny par les chemins à travers
champs, qu 'il devait prendre le lendemain pour
se glisser chez l'instituteur ; tout le bourg était

sur la place où l'on plantait le décora de cette
réception réparatrice. On grimpait aux échelles,
on accrochait les lampions, on hissait les dra-
peaux. Les musiciens de la fanfare répétaient
chacun chez soi, dans un vacarme de ceuics,
d'appels de trompettes, de roulements de tam-
bours. Les gamins sonnaient à joue s tendues,
dans leurs cornets de carnaval. Les artificiers,
venus de la ville, alignaient leurs soleils gira-
toires et disposaient leurs fusées.

— Dépêchons, dépêchons !... ordonna Tré-
lan, adossé à la porte de -la cour de l'école, soi-
gneusement close, car l'heure venait de sonner
où Pierre allait venir. Il tirait rageusement sur
sa pipe en s'enveloppant de fumée pour cacher
l'émotion qui le bouleversait

Avant de sortir, il avait dit à Thérèse :
— Va donc ouvrir la petite porte du jardin

pour que Pierre n'attende pas.
Puis, stupéfait : ' ;
— Une robe noire, Thérèse !... Un jour com-

me aujourd'hui 1...
— J'ai froid, avait-elle répondu en s'enfuyant

lugubre dans sa pâleur endeuillée, en dépit du
flamboiement de sa chevelure.

Trélan, la gorge serrée, avait frissonné, com-
me au pressentiment d'un malheur.

— Sans doute, se disait-il, le vent a fraîchi...
mais,- est-ce une raison ?...

Et il était venu se coller le dos à la porte, les
jambes molles.

Quatre heures, Pierre Barny se glissa hors de
chez lui, coula le long des venelles, rapetis-
sant sa mince silhouette, devenue plus mince
encore durant ces trois mois d'emprisonnement
et d'affreuses tortures morales. Il flottait dans
ses vêtements humbles de pauvre petit em-
ployé. Son visage étroit et pâle, mais resplen-
dissan t de joie, avait la joliesse de la conva-
lescence d'un enfant qui revient i la vie. H

MONSIEUR MONOCLE
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riait à sa liberté reconquise, à l'air qu'il res-
pirait à la vision des champs, des bois rouil-
leux et de la maison proche où il allait retrou-
ver la fiancée adorée, la belle et tendre Thé-
rèse, tout son amour, toute sa vie.

Même un si grand bonheur lui faisait mal ;
Il défaillait haletait ne pouvait plus courir. A
mesure qu'il approchait ses pieds se collaient
au sol.

— Je ne sais plus marcher... murmurait-it
H dut s'appuyer au mur du jardin de l'école

pour gagner la porte.
Mais la, un élan de joie le redressa. H s'en-

gouffra, les bras tendus en appelant du souf-
fle, sans voix :

— Thérèse !... Thérèse !...
Le massif de troënes tourné, il ne vit per-

sonne ; le jardin était vide.
— Oh ! fit-il, le cœur blessé, et ses bras re-

tombèrent
Lentement il suivit l'allée, le front penché,

se demandant pourquoi Thérèse n'était pas ve-
nue à sa rencontre, comme autrefois...

La porte de la maison était ouverte, Pierre
entra, timidement, sans bruit ; ses pas le portè-
rent vers la salle familiale, où on le recevait
le soir, pour la veillée, autour de la grande ta-
ble, près de laquelle Thérèse cousait, sous la
lampe. Puis il s'arrêta sur le seuil, saisi, épou-
vanté : sa fiancée était là, prostrée, immobile
dans un fauteuil où elle s'accoudait , le front
dans ses mains. Sa robe noire l'enveloppait
Comme un drap de catafalque.

Le je-uie homme eut peur, il cria :
— Thérèse !
Elle tressaillit de tout son corps, leva la tête

et le regarda, d'un regard avide, tout plein d'a-
mour et d'une détresse farouche.

— Ah ! mon Dieu !... s'écria-t-iX Thérèse !...
Par pitié !... parlez-moi»,

Pierre avait fait un geste pour s'élancer. Elle
l'arrêta de ses mains soudain projetées, sans
cesser de le regarder de ses yeux fous, d'où
jaillissait une adoration martyrisée. Elle vou-
lait le voir, le voir jusqu'au fond de l'âme, pour
la dernière fois.

Mais le jeune homme ferma les yeux, blêmit
et les bras au long du corps, vacilla.

— Pierre !... fit-elle alors, d'un ton lamenta-
ble.

Il parut se réveiller, murmura :
— Qu'arriva-t-il ? Un grand malheur... Mais

lequel ?
— En effet, dit-elle, soulevée de colère, un

grand malheur !... Il faut que vous le sachiez.
— Vous ne m'aimez plus, dit-il avec une dou-

ceur navrée, j'ai compris.
Se sentant tomber, il glissa sur une chaise,

au long du mur, la tête renversée, s'abandon-
nant comme pour mourir.

Thérèse cria :
— Je vous aime !
Brusquement, il la regarda, n'ayant pas com-

pris.
La malheureuse fille répéta ardemment :
— Je vous aime, Pierre 1 C'est mon amour

qui vous a sauvé de l'infamie. Mais à quel
prix, mon Dieu !

Il balbutia :
— Je ne comprends pas... Cependant si vous

m'aimez, pourquoi me repoussez-vous ?
— C'est que je ne suis plus libre, Pierre. En

échange de votre vie, de votre honneur, j 'ai
offert mon honneur et j'ai promis ma vie. Vous
êtes sauvé, je ne m'appartiens plus !

— Vous avez promis... répéta Pierre lente-
ment, car la vérité n'arrivait pas à se faire jour
dans le bouleversement de ses pensées, promis
quoi ?... à qui ?...

•—Oh I gémissait Thérèse, épargnez-mot

Pierre ! Comprenez donc que je ne pouvais pas
voua laisser condamner, mourir peut-être, dés-
honoré ! Pierre, vos vieux seraient morts de
honte ! Pierre, j'ai voulu vous sauver !... J'ai
accepté le marché infâme. Pour que votre inno-
cence soit reconnue, proclamée, glorifiée...

—• Qu'avez-vous fait ? exclama follement le
jeune homme subitement debout, les poings
serrés, fou de colère, d'horreur.

Elle répondit, hautaine :
— J'aurais tout accepté, oui tout vous enten-

dez ? s'il l'eût fallu, et ma pureté n'en eût pas
été plus atteinte que celle des vierges martyres
de la foi chrétienne. Mais, fit-elle amèrement,
le misérable qui tenait votre destinée dans ses
mains a exigé de moi un abandon plus complet
encore ; Il a respecté celle qu 'U voulait pour
femme ; il a exigé mon serment de ne pas at-
tenter à mes jours et de recevoir de lui le titre
d'épouse... Ce serment je l'ai fait je le tien-
drai, loyalement. Vous êtes un honnête homme,
Pierre ! Nous sommes de braves gens, nous !...
Le mot d'honneur n'est pas un vain mot pour
nous autres !... Relevez la tête, Pierre, mon
frère bien-aimé, et disons-nous : adieu !

Pierre était calme, effroyablement. Le front
penché, il paraissait plongé en des réflexions
ardues.

Tout à coup, il murmura, pour lui-même :
— Et je ne puis même pas le tuer, puis-

qu 'il m'a sauvé !... Car c'est lui, n'est-ce pas,
ce sauveur généreux que j e bénissais, Mou-
bars ? demanda-t-il à Thérèse, la regardant
bien en face.

Elle aquiesça d'un battement des paupières.
— Eh bien, Thérèse, reprit-il d'une voix clai-

re, je Hl pardonne, puisqu'il vous a respectée.
Il faut vr°,r"»nt que cet homme vous aime
bien pou r avoir commis une action aussi lâ-
che que de vous enlever à moi et aussi... discrè-

te, en même temps, que de ne vouloir vous
obtenir que légitimement puisque... vous me
l'avez dit votre héroïsme n'aurait pas reculé
devant le dé ' onneur. Donc, nous devons nous
incliner. Moi, ma vie "st finie...

— Pierre ! clama la jeune fille, se jetant d'un
élan vers lui.

—Laissez donc, fit-il en se reculant Vous,
après les douleurs d'un cruel déchirement car
vous m'aimez... l'oubli viendra et vous -serez
heureuse... un jour !

VII

Ah ! que je "ui s content !
Comme Pierre se retirait in sensiblement

vers la porte, Thérèse courut à lui et s'empara
ie<- pauvres mains glacées qui tremblaient af-
freusement

— Pierre ! mon bien-aimé, implora-t-elle, n'a-
joutez pas à nies tortures l'épouvante de crain-
dre pour votre vie !

Tl g*- » :
— Oh ! laissez-moi, par pitié ! J'ai besoin de

tout mon courage... mon devoir est lourd à
parler !... Ne m'ncr-nblez pas du sou voir de nos
mains f reintes. rl« 1- tenta' de votre visa-
ge... si près du mien... Laissez-moi fuir , Thé-
r ¦> :e vrv~ en ron '-re ! Vous l'ave- dit...
Nous sommes de braves gens... et cet homme...
m'a 'fiuvé... plus que vie... Je ne veux pas
que ma pensée même», touclu à... sa fiancée !
Adieu !...

Tout son corps rejeté en arrière, dans un
héroïsme qui le tuait , Pierre serait tombé s'il
n'""it é'' -outenu p"" '"'"^ bras vigoureux qui
l'empo'rr v"°nt

— Bravo ! mes enfant s, vous êtes deux ad-
mirables êtres ! criait follement M. Monocle, à
ce point ravi que la durée de sa cruelle épreu-

ve ne lui causa véritablement nul remords.
H exultait
— Ah ! que c'est beau ! exclamait le cher-

cheur d'étoiles. Ah ! la belle chose que j'ai
trouvée !... Ah ! les âmes superbes, vaillantes,
pures !... Ah ! comme je vous aime, tous les
deux !

Et comme les deux enfants se taisaient stu-
péfaits, encore que le sang se remit à courir
dans leurs veines et leur grimper au visage,
Monbars les accola l'un à l'autre d'un geste
emporté en criant :

— Mais embrassez-vous donc !... Mais aimez-
vous donc de tout votre cœur 1 Soyez donc
fous de joie, morbleu I puisque je te la donne,
Pierre, ta Thérèse, puisque je vous le donne,
Thérèse, votre cher fiancé !... Hein ! Vous ne
vous attendiez pas à celle-là, mes peti ts ! Ah !
que je suis content !...

Et le terrible maniaque se précipita pour
chercher Trélan, qui n'en pouvait plus, le dos
à sa porte.

Lorsque l'instituteur eut disparu, Bouchu, qui
le guettait du seuil de son hôtellerie, rendra
pour faire disposer les tables et la verrerie des-
tin *- aux rouges toasts du vin d'honneur. Et
sur ceux qui l'entouraient il déversa sa joie
mauvaise.

— Avez-vous vu, disait-il, avez-vous vu ?...
Notre Monocle, qui sortait de chez Trélan, tan-
dis que celui-ci montait la garde, piteux conime
un chien à la chaîne ne lui a dit qu 'un mot et
il s'est esquivé. Il n'y a pas de danger qu 'on
le revoie '. Pierre ne doit pas être loin et notre
drôle craint la raclée !... Ah ! qu 'il ne l'aurait
pas volée !... Qu'on l'attrappe seulement , et mes
marmitons prendront leurs balais !...

(A suivre.)

Un triomphe de la pharmacie.

Voflà comment tm médecin qualifie notre nouveau produit Jemalt
Ce médecin s'est rendu compte lui-même du goût excellent du Jemail
et nous dit qu 'il l'a énormément prescrit l'hiver passé,

Il nous écrit:
f; .Je voue félicite d'avoir créé le Jemalt, qui est vraiment un triomphe
'¦' de la technique pharmaceutique. Ma femme, par exemple, qui ne supporte

même pas  l'odeur de l'huile de foie de morue, est enchantée du Jemalt
Je me sut» rendu compte mol-même de son goût excellent et Je l'ai pres-

- - crlt largement cet hiver, alors qu'autrefois. Je ne pouvais pas me décider
7 à tourmenter let enfants avec l'huile de foie de morue "

Le Jemalt est un extrait de malt a base de 30°/, d'huile de foie de
morue, mais qui ne rappelle en rien celle-ci. . C'est le seul médicament
qui permet aux enfants qui refusent l'huile de-foie de morue de bénéficier

-..:, tout de même de son action intégrante.
=- Les fabricants du produit font remarquer que le Jemalt est plus cher

que l'huile de foie de morue. Par conséquent, aux enfants qui prennent
;._ . volontiers l'huile de foie de morue, on peut continuer a la donner. Mais
;V partout ailleurs, seul le Jemalt permet de mener & bien une cure d'huile
'.".'. de foie de morue.

Bien des parents trouveront que c'est trop beau pour que ce soit
vrai Nous les prions de noua demander un échantillon gratuit de Jemalt

l* Jnult «t ea venu data toute» le» pharaiodt»
*t droguerie» «o prix d» tm 3, 80 la botta,

Dr. A. Wander S. A  ̂ Berne
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Sans le goût désagréable, ni la forme huileuse de
l'huile de (oie de morue.
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PLANTONS
Beaux plantons de choux pain,

de sucre, salades et laitues, hi-
vernes et repiqués, à 2 fr. le
cent. — Expédition contre rem-
boursement. F. Coste, Poudriè-
res 45. Nenchfttel .
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¦ * 1 ¦ •! une bonne pipée de tabac

HPlyâ lU Ull lUIl Qu'y a-t-il de mieux ?

USA rouge, très léger il USA bleu, mi - fort
50 gr 40 c II 50 gr 35 c

F. SCHORCH & C9 - SOLEURE
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Un
vin de table extra
c'est l'Alicante !
Au détail, le litre Fr. 1.—
Bon rouKe Montagne » » —.80
Monta gn e supérieur > » —.90
Bon blane de table > > —.95

Timbrée N. & J. 5 %
Sérieux rabais pour livraison en tût

Epicerie Centrale
Brand'rue la Seyon 14

L Matthey de l'Etang Téléphone 14.84



1. Costume classique en serge marine. Métrage 3 n. 50 en 130 cm» 2. Costume de gabardine rouille. Métrage
4 nu en 130 cm. 3 Robe de drap blanc Métrage 3 m. 60 en 140 cm. _ Robe de reps gris taupe. Métrage 4 m. 25 en
130 cm. 5. Costume blanc en velours de laine, garni de lapin blanc. Métrage 3 m. en 130 cm. 6. Robe en kasha bleu
nattier. Métrage 3 m. 75 en 140 cm.
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LA MODE DE LA SEMAINE

Les souliers et les gants. — Jamais nos bot-
tiers n'ont montré plus de raffinement et d'élé-
gance dans leurs, créations.

Les robes courtes permettent aux femmes
des originalités et des fantaisies convenant ad-
mirablement à une mode audacieuse, mais au
goût du jour.

Pour le matin, le soulier de box-calf ou de
crocodile est d'une solidité sans égale, le Ri-
chelieu et le Charles IX sont très appréciés.

La mode des hautes bottes de cuir ou ver-
nies fait fureur à l'étranger. Le vernis est grand
favori, il s'incruste de daim ou de cuir de cou-
leur, rappelant parfois les garnitures d'une toi-
lette.

Le chevreau beige domine dans les souliers
de ville, il s'applique de chevreau plus foncé,
nous le voyons en teintes claires : vert ou vieux
rose, assorti au chapeau. Le daim, le lézard, le
boa, sont plus souvent noir, marron ou beige.
La forme préférée est l'escarpin.

Pour accompagner un manteau de fourrure
uuuuuuonaannuuuuuunnDDOrxiaarxiDDnnni

et une robe habillée, chaussez-vous, à l'heure
du thé, de charmants petits souliers de satin
nègre ou noir.

Le soir, le soulier exige une richesse de to-
nalités, aux reflets d'arc-en-ciel, obtenue par des
scintillements de perles ou de strass, par des
lamés ou brochés ou par des chevreaux dorés
ou argentés.

Une harmonie relative existe entre la chaus-
sure et le gant, ils doivent sympathiser , devant
être de la même gamme ou du même ton.

Les gants de peau tannée ou de renne sont
très appréciés pour le sport, un modèle fort
amusant vient de nous être offert, c'est une ori-
ginale fermeture < éclair->.<

Les gants de chevreau de couleur, incrustés
de peau ou ornés de points de croix, exigent
un goût assez personnel.

Les suèdes aux tons clairs ou blancs sont très
élégants, mais un peu èé t̂oonieux.

Le gant noir se porte1'beaucoup, il accompa-
gne aussi bien une toilette pâle qu'une toilette
sombre, il est et sera toujours le privilégié.

Lydie.
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CHAPEAUX
1. Tricorne très nouveau en panne noire dont

le mouvement est maintenu par une patte de
moire noire,

2. Capeline nouvelle en feutre taupe bois de
rose, garni de crêpe georgette du même ton,
savamment drapé.

f . . " " ' ":¦ - î
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JUPE BALLONNÉE
¦ On abandonne les godets , c'est une quasi-cer-
titude, mais l'ampleur nous reste ; vive l'am-
pleur ! elle donnera, plus que jama is, cet éva-
semenl du bas en form e de tulipe renversée,.
grâce aux f ronces, aux plis et aux pUs sés, tri-
nité bénie des couturiers qui peuvent ainsi uti-
liser le maximum d 'étoffe.

Ce pri ntemps sera le triomphe de la jup e
bouffante , volumineuse, d'un Second Emp ire
pasti ché.

L 'ef fe t  du volume de la jupe sera obtenu par
des étages de volants, des ef fe t s  de tunique,
det tuyautés et surtout des draperies. L 'art du
drapé va-t-U tenir davantage du tapissier que
du couturier ? Gros succès pour les tissus exo-
tiques : tussors et schaniungs, autrefois délais-
sés comme trop communs, maintenant à l 'hon-
neur, on ne sait pourquoi. Si- ' parce que Von
a réussi sur eux des teintes ravissantes.

On fera également des crêpés gros grains
bridants, souples, moins frag iles que la soie
artificie lle de plus en plus délaissée.

Certains lainages présentent des alvéoles oc-
togones comme des rayons de miel ; leurs tons
sont circonscrits dans une douzaine de teintes
pastel. . ' __ '_,

la laine est urne, mais on voit aussi de ces
petits carreaux pa reils à des p ieds de po ule,
tieiUots,

Toul le succès ira aux tissus de crêpe a$
Chine Impr imé à fleurs ou à dessins géométri-
ques aux tons simultanés, aux camaïeus. Citons:
te rouge brique, le bleu De lft , le marron tabac,
des mousselines et du radium imprimés dont
let fonds blancs serviront de repoussoir. Ces
imprimés s'emploient avec une grosse partie
d'uni, tel que l'alp aga de soie, le taffetas , le
erépe : ceci afin de mieux mettre en relief le
'dessin des impressions.

On nous rapporte que quelques couturiers,
par réaction, ne veulent habiller que des1 fem-
mes portant des cheveux longs. En p révision,
let coiffeurs , nés malins, offrent déjà des. pot-
tichet entonnant le chœur fam eux : < Perruque
blonde et collet noir >...

Paul-Loula de GIAFFEBBL
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6Piemiezô modèleâ piintanieiù
Sur les petits chapeaux à fond tendu, des

petites glaces d'inégales grandeurs sont cou-
sues et, à chaque mouvement, miroitent ; on
les incruste également en les entourant d'une
fine broderie qui forme, avec elles, la garni-
ture du modèle. '

— Les peaux de couleurs sont découpées en
minuscules motifs qui sont appliqués eux-mê-
mes sur du daim ou du cuir naturel, souligné
de peau d'or.

— Nous notons le retour du paradis posé
sur un béret de velours ou un drapé. Il est tou-
tefois employé avec modération, mais l'on peut
attendre de lui des effets nouveaux et seyants.

— Les chapeaux du soir s'inspirent de for-
mes hiératiques. Nous en voyons garnis d'un
bandeau de lames minces extrêmement bril-
lantes et diversement colorées.

— Le crêpe de Chine tendu est très employé
pour de petites formes relativement compli-
quées par la recherche du profil, habillées
néanmoins par leur matière et leurs coloris.

— Les relevés larges et souples dominent et
nous remarquons de vastes et ravissants bé-
rets de velours paradis, beaucoup d'autruche
et de rubans comme garnitures.

— Quelques modèles, extrêmement coiffants,
sans ou presque sans bords, sont interprétés
en rubans façonnés, avec le concours d'un bi-
jou ou de l'opposition des faces.

— Le petit relevé de crêpe de Chine orné de
piqûres ou d'une broderie recherchée, d'un ca-
chet tout parisien, nous séduira toutes.

— Nous remarquons les parures fleuries qui
prennent le pas, le soir, sur les parures de
strass. Celles-ci se portent toujours, travaillées
plus adroitement que jamais. Elles conviennent
particulièrement aux visages réguliers, mais
les minois chiffonnés se pareront de résilles
perlées et de coiffures de lamés de couleurs
peu volumineuses, étudiées spécialement pour
orner sans alourdir.

— De grandes capelines en satin relevées de
crêpe mat, formant garniture souple, sont en
préparation. Nous signalons également dee mtv
tifs très artistement interprétés, en plumes,
paille ou rubans.
naaacErjxDDaanD^

RADIO-PAMIS

ROBE D'APRÈS-MIDI
Robe d'après-midi en crêpe mor-

doré, garnie de rubans de velours ,
noir.

ujcjLOuuixiDaQDnan rxa « «  i ""» iBBJOOûBHfit

'COSTUME
DE BPORTi

Costume de sport
dont la robe est en
kasha blanc et noir,
la veste en ratine
blanche bordée de
kasha noir et gar-
nie de lapin. Points
de broderie de cou-
leur.

COSTUME
DE SPOR1

Costume compos
d'une culotte e
drap vert mous»
d'une robe à juj
plissée et d'un v<
tement se passai
par la tête, le toi
en gros lainag
blanc, garni de vei
Motif brodé vert

L 'homme qui combat p o u r  la raison, pour la L 'important est d'avoir du mérite, et non tFa-
patrie, ne se lient pas si aisément pour vaincu, voir un mérite, récompensé par les hommes.

MIBABEAU. Silvio PBLLIOO.
Matériaux. — Prendra 300 grammes de laine pour le corps et 100 gr. pour les bandes

en point de plume. r ¦
Elégant vêtement d'intérieur forme kimono ample, à manches larges, formant des pans

sur les côtés, orné de bandes en point de plume i l'encolure, autour des manches, au bas
du devant et du do*, et au bord inférieur des pans. .n

Le corps du vêtement est exécuté au point double.
Exécution du point double. — Commencer par le bas de la manche, faire une chaînette

de 83 centimètres. Premier rang : Passer la première maille § ; relever une boucle dans la
première maille, une boucle dans la deuxième maille, faire un jeté, passer par toutes les
boucles qui se trouvent sur le crochet, une maille en l'air et continuer depuis §. Deuxième

ittfffa» _ _. _ •

/
rang : Une maille dans le premier point du rang précédent, relever une boucle dans cette
même maille, une boucle derrière le point double du rang précédent, sur la maille en l'air
qui sépare les points, un jeté, passer par toutes les boucles qui sont sur le crochet, une
maille en l'air et continuer depuis §. ;

Exécution du point rie plume — Monter huit mailles en l'air, passer une maille,
tourner la laine autour de l'index (main gauche), faire une maille simple dans la pre-
mière maille chaînette en prenant la laine qui se trouve sur l'index, tourner de nouveau la laine
sur l'index, faire une autre maille simple, sur les sept mailles de la chaînette.

Les boucles sont fermées à l'envers du . travaU qui fera t'endrôit de la bande.
Deuxième rang : Une maille en l'air, une inaille simple dans chaque maille du rang pré-
cédent en prenant la maille entière . Troisième rang : Une maille en l'air, sept mailles simples
bouclées en prenant toujours la maille enti ère. Quatrième rang : Sept mailles simples ; répé-
ter ces deux rangs pour obtenir la longueur voulue.

Assembler le corps du vêtement par une couture sous les bras et les manches. Coudre
les bandés de plumes autour de l'encolure, au bord des manches, au bas du dos et du
devant, et au bas des pans de côlé. !

VETEMENT D 'INTERIEUR
menez oans une terrine lao gr. ae ianne,

un peu de sel, versez-y un quart de litre d'eau
fraîche ou du lait, travaillez avec un fouet pour
obtenir une pâte lisse. Ajoutez 25 gr. de beurre
fondu et mélangez le tout; laissez reposer quel-
ques minutes avant de vous en servir, ajoutez
deux blancs d'œufs pris très fermes et mélan-
gez légèrement. Cette méthode vous donne une
friture légère et croustillante.

Pour un entremet su«ré, on y ajoute une pin-
cée de sucre et "lé parfum voulu,
nnnnnnnnnnnni n il il nmnnnmnnnnnrinnn

ROBE-MANTEAU
Robe-manteau en duvetine au-oergine, gilet et col en peau desoie ocre.

PATE A FRIRE
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CHAPEAU
Voici, pour une cérémonie, un très joli! chapeau en crêpe georgette garni de taffetas"t<

| il sera de teinte mode, bordeaux par exemple, ou assorti à une toilette.
Faites exécuter la forme en sparterie par une maison spécialiste.
Leçon du tendu. — Taillez, d'après le patron, deux passes en barège ou en légère dou-

blure qui doit être de la teinte du tissu ; laissez environ au bord un centimètre de rentre-
Le devant doit être en plein biais comme la sparterie. Epinglez le dessous, premièrement
au bord de la passe, puis dans la partie creuse, enfin à l'entrée de tête. Pour bien tendre
une forme, il faut toujours commencer par épingler le tissu au milieu du devant, à l'entrée
de tête, milieu de la passe, et enfin au bord ; pour le côté droit, même procédé. Vous
éviterez les boursouflures qui se forment en suivant bien l'explication. Partez du devant
qui montre le plein biais de la sparterie ou du tissu, prenez une de ces lignes, la première
tout au bord, indiquée par un gros point, suivez-la, elle vous conduit en traversant la cas-
sure sur le côté droit à un autre gros point. Ce même point du milieu vous conduira exactement
au début de la cassure du côté gaucheJ D'autres points partant du bord de la passe s'àr-

îcioi vni uous i eniree ae reie ; eiuaiez
tous les gros points avec leurs direc-
tions différentes. Ceci pour vous dire
qu'on enlève les boursouflures d'un
tendu en tirant sur le droit fil, dans les
deux sens différents, n faut épingler
tous les centimètres environ au bord de
la passe, dans le milieu si elle est
creuse, et à l'entrée de tête. La dou-
blure du dessous tendue, procédez de
même pour le dessus, puis cousez-la à
points devant à l'entrée de tête ; pour
ce travail, retirez la calotte. Ensuite cou-
sez au bord les deux épaisseurs en-
semble, sans rentré, coupez ce qui dé-
passe, bien à ras de la passe, et prenez
un biais de doublure que vous coudrez
à cheval, ce qui servira de rentré. Dans
la partie creusée, cousez , à petits points
devant pour éviter le collage; vous pou-
vez traverser si vous cousez avec de la
soie de même teinte ; autrement, faites
ce travail sur le dessous avant de ten-
dre le dessus.

Coupez et tendez votre tissu comme
la doublure, avec cette différence qu'il
faut laisser im rentré que vous rabat-

"°' OUi 1C wo»«*o a. pumis ae cote, u mut également axer ce tenau dessous comme la dou-blure, mais cette fois avant de placer le dessus. Passez à la garniture. Elle se compose depétales de tailles différentes. Coupez autant de pétales qu'il est nécessaire vour garnir lapasse du chapeau. Coupez-les en plein biais, ensuite bordez-les sur la oartie ronde, commeune encolure de robe, et froncez la droite. Posez les grands pétales les premiers sur le bordde la passe du dessus, cousez à grands points, sans traverser dessous, contrariez-les en pla-çant les petits.
Et maintenant tendez le dessus, mais il - ne faut des points que dans la cassure pourmaintenir le tissu en place ; au bord, rabattez avec un renfilé , vous pouvez, au lieu de laiton,employer une ganse, ce qui sera moins dur. Le travail ne change pas pour cela, parce que lerenfilé se fait sur le dessus de la passe au lieu du dessous.
Recouvrez votre calotte et, pour plus de netteté, faites un renfilé dans le haut du ban-deau et un dans le bas. Voilà donc ce joli chapeau terminé, il ne reste plus qu'à poser lacoiffe.



LE CONTE DU SAMEDI

lie navire filait 16 nœuds. Il ouvrait un lar-

r 
sillon blanchâtre dans la mer Rouge calme,

peine plissée de vagues molles, ondulant l'o-
céan de distances en distances. Au loin, sur la
eôte d'Arabie, des éclairs éclataient dans les
ténèbres. D'une île lointaine, vers la côte afri-
eaine, un phare distribuait à intervalles régu-
liers ses rayons brefs et aigus.

Le < Heemskerk > filait sur la mer calme, en-
tre l'Asie brûlante et la chaude Afrique. Pas un
souffle , pas une haleine ne rafraîchissaient l'air
étouffant ; les étoiles même ne scintillaient
plus. Il n'y avait pas un bruit à côté du sourd

t 
rondement des machines s'essoufflant au cœur
u navire. Les hommes, dans les soutes, comme

dans un enfer, étaient silencieux, noirs et lui-
sants, oppressés par la haute température et
par la raréfaction de l'air. Ils travaillaient som-
brement dans la poussière de charbon, brûlante
comme des étincelles.

Le navire avait laissé Aden derrière lui, ses
montagnes rocheuses, ses bazars et sa popula-
tion sournoise et mystérieuse. Durant quelques
jours, le bateau allait voguer dans la mer Rou-
ge brûlante.

Une vingtaine de passagers ne parlaient que
de la chaleur et absorbaient des rafraîchisse-
ments ; ils se pourchassaient d'un coin du pont
4 l'autre à la recherche d'un souffle. Mais rien
ne venait, la nuit était noire comme un cauche-
mar et ne respirait plus.

Il y avait à bord une jeune fille que tout le
monde aimait Son rire éclatait gaiement la
nature lui avait donné la beauté et la bonté, el-
le ne savait pas faire souffrir, elle ne savait
pas qu'elle était belle. Bonne aveo tous, elle
dédaignait gentiment et sans hauteur les hom-
mages intéressés de jeunes gens trop empressés
et qui étaient étonnés de trouver en elle tant de
grâce naturelle alliée à tant de douceur. Le
moindre de ses gestes était gracieux et ses yeux
bleus et pétillants se posaient sur vous avec
tant de douceur que vous ne saviez y répondre
que par une silencieuse reconnaissance.

Ce soir-là, elle était sur le pont avec un jeu-
ne passager, ils tournaient les pages d'un livre
et, de temps à autre, échangeaient quelques pa-
roles, se désignant un poisson surgissant de
l'eau ou, au loin, quelque île déserte. La cha-
leur était pesante, accablante. La jeune fille
ferma son livre et se leva, pâle...

— Je ne supporte pas cette chaleur, dit-elle
â son compagnon, je descends dans ma cabine
pour m'étendre...

Le jeune homme qui avait dit d'une voix où
ne perçait nulle inquiétude : < Cela ne sera
rien >, déposa son livre sur ses genoux et les
yeux dans les étoiles, songea... Comme elle était
pâle ! D voulut n'y plus penser, mais l'image
de la jeune fille errait toujours dans son cœur.
Plusieurs fois il reprit sa lecture, lisait une pa-
ge et l'abandonnait pour la reprendre. Il son-
geait que dans le bateau français qui les avait
précédés, trois passagers étaient morts, et que
les personnes dont le cœur est faible , risquent
un grand danger en passant la mer Rouge au
mois d'août. Il savait que la jeune fille avait
nne santé chancelante et qu 'elle retournait en
Europe pour se reposer de l'éprouvant climat
des Indes.
La jeune fille était dans sa cabine. Le méde-

cin de bord était à son chevet, inquiet Toute
la nuit —' qui fut parti culièrement chaude — il
y eut un va-et-vient autour de la cabine de la
belle enfant ; on disait qu'elle était très mal...

A l'aube, elle mouru t silencieusement.
Le matin, on fit taire des enfants qui riaient.

La nouvelle avait passé, rapide et brutale. Les
passagers réunis en petits groupes, parlaient à
voix basse. Le < Heemskerk > avançait lente-
ment et sans un bruit dans la mer calme où
nulle côte ne brisait la ligne de l'eau, sous le
oiel bas, orageux et brûlant.

Le déjeûner fut bruissant de chuchotements,
«n n'osait guère parler , une place à table était

vide, là, sous le ventilateur qui faisait frémir
ses cheveux châtains.

D'un côté, c'était La Mecque, de l'autre le
Soudan ; vers le soir, un soir orange, les machi-
nes du < Heemskerk > s'arrêtèrent. L'écume ne
déferla plus sur les flancs du navire immobile
dans l'océan gris. Sur le pont, les officiers, les
matelots et les passagers étaient réunis. Les
uns en grand uniforme, les autres noirs de char-
bon ou luisants dTiuile.

On avait soigneusement enveloppé le corps
de la jeune fille dans une grande bâche verte
comme l'eau, une bâche rigide, sous laquelle
on devinait à peine les lignes de son corps.

Quatre officiers portant la civière firent le
, tour du pont Des sanglots s'élevaient de tou-
tes parts, elle était si belle et si jeune...

Le capitaine secoua tristement sa tête blan-
chie et fit un signe aux officiers qui s'appro-
chèrent du bordage et la civière retenue par
des cordes descendit lentement vers la mer et
s'arrêta quand elle fut tout près de l'eau grise.

D'une voix morne, l'officier prononça les pa-
roles tragiques de rigueur sur la mer : « Un,
deux, trois 1 Au nom de Dieu >.

Et les officiers lâchèrent les cordes. On vit
une forme verte glisser dans l'eau grise.

Trois coups de sifflet stridents retentirent,
le < Heemskerk >, toutes machines en action,
reprit sa course dans le crépuscule rouge et
annonçant l'orage. j  a 0SABLE.

Une morte à la mer
LIBRAIRIE

Lettres dea grands-ducs & Nicolas H. — Traduit an
russe par M. Liohnevsky. Un volume de la col-
lection de mémoires, études et documenta pour
servir à l'histoire de la guerre mondiale. Payot,
Paria.
Ces lettres sont traduites d'un ouvrage publie

récemment en Russie sous le titre « Nicolas II «t
les grands-ducs, lettres familiales au dernier tsar ».

Elles émanent du grand-duo Nicolas Nioolalevitch
(le généralissime), de la grande-duchesse Milltia
Nloolaievna (fille du roi de Monténégro), du grand-
duo Paul, de son fils Dimitri Pavlovitoh et dea fila
du grand-duo Michel : Nicolas, Michel, Alexandre
et Georges. Les plus Intéressantes peut-être sont
celles du grand-duo Nicolas MikhaHovitoh.

Cette correspondance qui a eu déjà beaucoup de
retentissement dans la presse européenne, complè-
te oomme document politique « Les lettres de l'im-
pératrice Alexandra Feodorovna à l'empereur Ni-
colas H > et «Le Journal intime de Nicolas II »,
déj à parus dans la mâme collection.

On a beaucoup discuté le rôle et lea responsabili-
tés des grands-duos dans la révolution russe. L'in-
térêt de ces lettres est qu'elles apportent la preu-
ve définitive, officielle, qui, loin d'avoir accéléré
la chute du régime, les principaux grands-ducs ont,
au contraire, cherché à influencer le tsar pour le
soustraire à l'emprise des forces occultes. Ils le
pressaient sans cesse aveo une énergie digne dea
meilleurs résultats de faire enfin les réformes libé-
rales tant désirées par le peuple russe.

Le cheval et les huîtres
H y a bien des façons d'approcher du feu lors-

3u'on a froid et que la cheminée est déjà garnie
e jambes tendues et de dos qui fument On peut

bousculer la compagnie et faire sonner les pis-
tolets de sa.ceinture. On peut s'insinuer lente-
ment entre les occupants avec force excuses,
courbettes et gémissements. Dans ces deux cas,
on risque d'être assez mal reçu et si Ton ne don-
ne point de coup d'en recevoir, ce qui sans dou-
te par ce procédé ou par cet autre, peut vous
échauffer le sang, mais sans grand profit pour
vos vêtements.

J'aime mieux la manière qu'employa, dit-on,
certain voyageur du comté de Kent et j e vous
en recommande l'usage à l'occasion.

Notre gentilhomme arriva donc, un soir, tran-
si de froid, dans une hôtellerie de bourgade sur
la route de Folkestone. Un orage avait crevé sur
sa tête et le pauvre homme était trempé jusqu'à
l'os.

Il confia son cheval à son valet avec recom-
mandation de le bouchonner, puis il songea à
lui qui en avait besoin. Il trouva la salle com-
mune si remplie qu'il lui fut impossible d'aper-
cevoir le feu qui pétillait par delà une haie de
voyageurs dont aucun ne fit mine de céder sa
place à cet intrus.

— Holà, maître Walter, que l'on porte vite, à
mon cheval, une clayère d'huîtres !

— A votre cheval, s'écria l'hôte ébahi, croyez-
vous qu'il veuille en manger ?

— Faites ce que j 'ordonne, répliqua le gentil-
homme, en faisant claquer sa badine sur le cuir
de ses bottes.

A ces mots, les conversations s'éteignirent
comme par enchantement et Ton commença dé
murmurer de bouche à oreille :

— Tu y crois, toi ?... Gaspillage sans nom !.»
Je donnerais quelque chose pour être témoin !—
Si nous y allions !... Et palsambleu, j 'en aurai le
cœur net !._ Tu viens, William ?

Au bout de cinq minutes, il n'y avait plus per-
sonne autour de la cheminée. Tout le monde
était à l'écurie.

Notre gentilhomme, d'un coup de pied, remit
les bûches en équilibre, en rajouta une autre
qui lui parut sèche, sauta à califourchon sur une
chaise de paille et se mit en devoir de se sécher.

Comme c'était un homme ordonné, il se mit à
réfléchir sur l'emploi de son temps pour le len-
demain de ce jour néfaste. Et tout en roulant ses
pensées dans la meilleure farine, il tendit à la
flamme son flanc droit puis son flanc gauche
et finalement son ventre lui-même qui commen-
çait de gronder.

Les curieux rentrèrent enfin, les uns penauds,
les autres déconfits.

Le patron de l'auberge fermait la marche,
avec sur son poing, sa claie de coquilles :

— Monsieur, dit-il, d'un ton d'excuse, je l'au-
rais gagé sur ma tête ; le cheval n'en veut pas !

Le gentilhomme, réchauffé, esquissa un geste
d'êtonnement qui s'adressait autant aux specta-
teurs déçus qu'à l'hôtelier qui n'osait pas trop
goguenarder. Il se leva et transportant sa chai-
se au bord d'une table :

— Il faudra donc, dit-il, que je les mange
moi-même.

Il était, comme on dit, arrivé à ses fins. H s'é-
tait grillé à son aise et il n'avait pas à attendre
qu'on lui ouvrit ses huîtres que son cheval, hon-
nêtement lui renvoyait.

— Donnez-lui tout de même du foin, comman-
da le gentilhomme, déjà penché sur son assiet-
te, et pour moi, s'il vous plaît une tranche de
ce jambon qui me tint compagnie lorsque ces
messieurs s'en furent aux écuries.

Jacques de CACHONS.

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
— Le chef de la maison Veuve de Philippe Hu-

ther, à Colombier, est dame Lina Huilier, y domici-
liée. Fabrication d'horlogerie. Cette maison a re-
pris la suite des affaires de la maison Philippe Hii-
ther.

— Le chef de la maison Marie Morthier, à Co-
lombier, est demoiselle Marie-Elisa Morthier, y do-
miciliée. Epicerie, mercerie.

— Le chef de la maison Wendelin Kost, à Colom-
bier, est Wendelin Kost, y domicilié. Tailleur civil
et militaire.

— Le chef de la maison James Baltensberger, &
Boudry, fondée le 2 janvier 1909, est James-Albert
Baltensberger, y domicilié. Boucherie et charcu-
terie.

— Le chef de la maison Veuve Perret-Savoie, suc-
cesseur de A. Perret-Savoie, à la Chaux-de-Fonds,
est dame Emma-Antoinette Porret née Savoie, veu-
ve de Louis-Arnold , y domiciliée. Epicerie, merce-
rie, laiterie. Cette maison a repris l'actif et le pas-
sif de la raison A. Perret-Savoie, radiée ensuite du
décès de son chef.

— Le chef de la maison François Gagliardi, à la
Cbaux-de-Fonds, fondée le 1er juin 1898, est Char-
les-François Gagliardi , y domicilié. Entreprise de
maçonnerie.

Edmond BERGER t̂_ 2

! Linges cuisine, pur fil
le mètre . . .  Fr. 1.50

5 <Vo S. E. N. J. I

Nettoyage des fenêtres
sans peine, avec c KEMAL >, sans eau, ni cuir, nettoie la
vitre la plus sale et lui donne un poli pariait

En vente à Neuchâtel chez : Tripet, pharmacie; Bourgeois,
pharmacie ; Schneitter, droguerie. J H 141027 St

Dr E. Strickler, laboratoire chimique KreuzUngen.

IJ. Maire-Bachmann
JWëDCUAT JEL Rue Petits Chênes 6 Téléphone 13.66
Tissus en tons genres • Velours ; • Soieries

Article!!) ponr trousseaux
ïeeommande ses marchandises pratiques et solides & prix très

modérés. Envois franco 'd'échantillons sur demande.

^^P||̂ w. La plus économique

•^sHSfflSx '̂ F MARG°T &
^̂ ^̂ W|| BORNAND tà_

;4.*% _̂̂ ^ *̂^ t̂e*\'N5 Temple-Neuf 6, NEUCHATEL

— "* * WXJ 

C'EST ¥ W3 lU G VENTE - ACHAT
al A àClll lO ÉCHANGE

A vendre plusieurs chiens de race et de
garde , ainsi que chiens croisés, à très bas prix.
S'adresser à M. CLERC, „La Joliette", Parcs 63,
téléphone 3.90.

Commencement des prochains

Cours semestriels et annuels
avec toutes les

branches commerciales
(Comptabilité — Arithméti que — Correspondance
Droit commercial — Sténo-dacty lographie, etc.)

ainsi que les
langues modernes
(Allemand — Anglais — Français, etc.)

le i4- avril prochain
Préparation rationnelle et approfondie i la
carrière du commerce par la section commerciale

de

L'ÉCOLE LEMANIA, Lausanne
Chemin de Mornex Téléphone 9037

Prospectus et programme détaillé par La direction.

llilIÉ FiiP
Temple-Neuf 18 Téléph. 16.05

Beaux [aEirïs
dn Valais

Poulets de Bresse
Poules du pays - Lapins

VEAU - PORC
Se recommande : M. Chotard.

AVIS
Le public est informé que l'a.

telier de cordonnerie G. Linder,
Ecluse 14 .

est transféré
RUE SAINT-HONORE 14

(anciennement J. Kaiser)
Se recommande à ses anciens

clients et au public en général.

Fourneaux en catelles
Calorifères

¦; Potagers à gaz et combustible
Buanderies - Lavators

Tuyaux de fumée
RÉPARATIONS

Henri lia
Atelier Parcs 48, tel 13.05

Confiture 
aux raisinets —
Fr. —.75 la livre — —

— ZIMMERMANN S. A.

PAILLE
DE VIGNE
de très beHe qualité , en paquets
de dix poignées, aux longueurs
habituelles, est livrée à 2 fr. 70

le paquet , par la maison

Armand BOURQUIN
Fabrique de paillons
pour BOUTEILLES

à COUVET

C A B I N E T D E N T A I R E
Georges Evctrd

Technicien-Dentiste

EXTRACTIONS SANS DO ULEURS
PLOMBAGES El DEN TIERS

Prix raisonnables et soins consciencieux

Autorisé à pratiquer NEUCH Al EL
par l 'Etat Tél. i3.il — Hôpital ii

P EINTURE ¦*" ¦ JjAb 'l AstHJJj l
PO UD RIÈRES

Réparation des app artemen ts
Grand choix de papiers peints

Travaux à forfait — Demander mes prix

Vente au détail : PEINTURE - CHA UX GRASSE
BJ—— 1B—^M»— nnumMin—

Gagnez donc davantage !
chez vous, par correspondance, et sans quitter emploi, i
Honnête et sûr pour personnes sérieuses désirant amé-
liorer leur situation. Demandez la notice gratuite en
indiquant profession. Joindre timbre pour réponse à
M. Feller, Avenue de Frontenex 1. Genève.

Ë 

luire -Lover-Repasser

briquette
wrneâux.

. ,..."seeSA.DmPr ŷ
^*̂ m̂____w__m_m_mm_-mmxw__mm COUrâf lts
Charbon-Bois-Gaz-Electricité
¦

17TI ï A VA Ï >PA Pensionnat de
Y lJjJjA I AU 1 il jeune s filles

ZURICH 8 Seefeldstrasse 287 H. Herder
Enseignement des langues modernes, peinture, musique, etc. Soin
particulier est donné à l'étude de l'allemand pour les étrangères.
On reçoit aussi des j eunes filles qui suivent les écoles supérieures
et les cours de l'université. Grand ja rdin près du lao. Prospectus.

Si TOUS Êtes atteint de hernie, descente, éventra-
tion, etc., vous n'aurez de soulagement et de sé-
curité qu'avec les bandages entièrement élastiques
du Dr L. BARRERE (3, Blrl du Palais de Paris),
munis du nouvel OBTURATEUR PLASTIQUE à
pression souple . Cette dernière découverte du cé-
lèbre spécialiste de Paris assure définitiv ement la
contention sans gêne des hernies les -plus fortes .
L'OBTURATEUR PLA STIQUE BARRER E est, mal-
gré sa souplesse , absolument indéform able et sr
durée inféfinie.

Nous vous recomm; udons également, les eeiatuï
médicales et plastiqu es du Dr L. BARRERE
pour toutes les affections abdominales chez la fom
ine : descente d'esiomao. rein mobile , obésité , suites
d'opération , grossesse , etc. Touj ours établies sur
mesures, selon chaque cas particulier , elles sont in- ,
imitables.
1* renommé spécialiste de Paris sera rlo passage à

Nenchfttel , chez M. Reber , bandagi ste . Terreaux 8,
le lundi  22 mars ;

Yverdon, chez M. Relier , bandagiste , Plaine 24, le
mardi 23 mars, i

Le cuj .eui'0 puuus (Jiusuniani, à ftojue , que i htat d Italie a acquis pour un miiLaon
cent cinquante-cinq mille lires et qui abritera l'Académie d'Italie, créée récemment

par Mussolini.
Nos photographies représentent : à gauche, le palais, et à droite le hall d'entrée.

$mm Cadum
pour la TTrtcb
toilette I U *

On lit dans le < Temps > :
Deux Américains, dont l'un est aviateur et

l'autre millionnaire, sont actuellement très occu-
pés à préparer un voyage autour du monde qui
doit battre de beaucoup tous les records. Ils se
proposent de boucler la boucle dans le mini-
mum de temps possible, en gagnant dix jour-
nées au moins sur ce qui était considéré ju s-
qu'ici comme le parcours le plus rapide, soit
trente-cinq jours, dix heures, dix-neuf minutes,
onze secondes. Vingt-cinq jours, d'après leurs
calculs, doivent leur suffire, peut-être sensible-
ment moins, s'ils peuvent, partout où ils l'espè-
rent, se servir de l'avion.

Nous voici loin de Jules Verne et de la folle
randonnée dont les péripéties divertirent notre
enfance. Mais le héros de Jules Verne n'em-
pruntait pas la voie des airs. Il se bornait à
combiner d'une façon plus ou moins judicieuse
le chemin de fer et le paquebot. Dès l'instant
qu 'on peut faire intervenir un troisième mode
de locomotion, infiniment plus rapide que les
deux autres, les données du problème changent
du tout au tout.

Partant l'été prochain de New-York et volant
jusqu 'au Pacifique, les « globe-trotters > — c'est
le cas ou jamais de se servir de cette expression
— traverseront, en huit jours , sur un bateau , le
Pacifique. DLx-huit heures du Japon à Vladi-
vostok ; neuf jouis de Transsibérien jusqu 'à Mos-
cou, peut-être moins, s'ils réussissent à faire, à
travers les airs, tout ou partie de ce trajet asia-
ique. C'est sur cette portion de leur itinéraire
lu 'ils pourraient sensiblement gagner du temps.

De Moscou à Cherbourg en avion, par Berlin
et Amsterdam ; et de Cherbourg à New-York, ce
qui n'est qu 'un jeu.

Le chemin de fer , comme on le voit, p été le
plus possible supprimé dans ce projet. Partout ,
sauf en Sibérie, il est remplacé par l'avion. C'est
donc de l'emploi plus ou moins grand de ce der-
nier que dépend la brièveté du voyagé et aussi

bien que dans une pins faible mesure, du soin
minutieux avec lequel seront combinés les cor-
respondances.

L'habileté, l'ingéniosité, sans oublier le ha-
sard, interviendront à cet égard, beaucoup moins
cependant que l'argent, qui demeure en défini-
tive le grand maître. Là où il existe des lignes
aériennes régulières, rien n'est plus simple que
de les prendre. Quand il n'en existe pas, on
peut, à la rigueur, avec un bon carnet de chè-
ques, en îaire surgir pour l'occasion.

Si non content de survoler le continent, le
nouveau comme l'ancien, on essayait de survoler
les océans, ce qui n'est nullement impossible en
principe — des expériences toutes récentes vien-
nent de le démontrer — la durée du voyage
autour du monde pourrait encore être réduite
dans des proportions considérables. Ce n'est
nlns ving t-cina jours, mais vingt et peut-être
quinze qui suffiraient. Tous les records établis
aujourd'hui apparaissent ainsi comme très pro-
visoires. L'expérience est de celles qui pour-
ront être presque indéfiniment recommencées.

Voilà qui promet de l'occupation, et du plai-
sir, d'un ordre tout particulier il est vrai, à tous
ceux qui courent ou volent sur les traces de Ju-
les Verne. Leurs randonnées et leurs exploits
relèvent du sport beaucoup plus que du touris-
me. Le personnage de Jules Verne ne voyait dé-
jà pas grand'chose des pays qu'il traversait.
Mais que dire de ses successeurs ?

Le voyage, quand il s accomplira presque uni-
quement par les airs, se réduira de plus en plus
à quelque chose d'irréel, d'abstrait, de géomé-
trique. Ce sera un déplacemen en esprit, pres-
que autant sinon plus qu'en ré' lité.

Dès lors à quoi bon se donner tant de mal
pour l'entreprendre ? Avec un peu d'imagina-
tion et sans sortir de sa chambre on pourrait
éprouver à peu près les mêmes sensations.

A force de raccourcir le voyage, la rapidité
du mouvement finit par le supprimer 1 R. R.

Le tour du monde en...

Le printemps approche à grands pas ; on le
devine, on le pressent de tous côtés. Déjà, les
premières fleurettes, tenant bravement tête à
l'orage qui menace continuellement sous forme
de giboulées — nous en savons quelque chose
depuis une semaine, — étalent au soleil pâle
leurs corolles entr'ouvertes, et les oiseaux se
chargent de la musique d'accompagnement de
la symphonie printanière. Or, comme chaque
année, pour ainsi dire, l'approche de la belle
saison est marqué par des conflits ouvriers ; il
taut croire que la saison est considérée comme
propice à ce genre de manifestation.

Le lait est que, depuis le 5 mars, les char-
pentiers de la place de Zurich sont en grève,
et ce parce que le tarif arrivant à expiration à
la fin du mois de février n'a pu être remplacé
jusqu'ici par un nouvel accord. Le tarif a été
effectivement dénoncé par les maîtres d'état

pour la fin du mois dernier ; ce droit était for-
mellement reconnu aux patrons, et d'un autre
côté, une modification de ce tarif s'était fait
sentir comme une nécessité inéluctable, ainsi
qu'il ressort d'une déclaration faite à la presse
par l'union des maîtres charpentiers. Au cours
de l'été dernier, les ouvriers d'un chantier
avaient subitement quitté le travail en exigeant
un salaire plus élevé que celui qui avait été
convenu dans le tarif ; dans ces conditions, il
va sans dire que l'établissement d'un tarif ne
sert plus à rien s'il peut être ainsi jeté par-des-
sus bord à la première occasion, et au mépris
des engagements pris. C'est la raison pour la-
quelle les patrons ont jugé bon de dénoncer
pour la fin du mois de février le contrat qui
les hait.

Le 22 février, ils recevaient du syndicat une
lettre chargée dans laquelle on demandait la
mise en vigueur d'un nouveau tarif portant ce
qui suit : augmentation des salaires à raison de
15 centimes par heure, réduction du nombre
d'heures de travail de 50 à 47 h. % en été,
en hiver réduction à 44 heures par semaine.
Les ouvriers réclamaient une réponse jusqu'au
24 février, au soir. Comme bien on pense, un
délai aussi court ne faisait pas l'affaire des em-
ployeurs, cela d'autant plus qu'il s'agissait de
prendre des décisions d'une portée assez gran*
de ; c'est pourquoi, les patrons répondirent
qu'ils examineraient la question dans leur as-
semblée générale du 3 mars, sur quoi, les délé»
gués ouvriers exigèrent que les pourparlers
fussent engagés le jour même, ce qui était im-
possible étant données les circonstances. Malgré
l'avis donné aux ouvriers que leurs revendi-
cations seraient examinées dans l'assemblée de
mars, et en dépit d'une convocation adressée
à ces derniers par leurs employeurs, la grève
fut déclarée le 8 mars. A noter que le projet
de tarif élaboré par les ouvriers n'a été présen-
té que le 26 février, et que l'on a tout fait du
côté des employeurs pour éviter un conflit ; ce
fut malheureusement en pure perte, car tout
donne à penser que le syndicat était bien dé-
cidé à brusquer les choses.

L'on fait remarquer à ce propos que le se-
crétaire de l'union suisse des ouvriers sur bois
a - assisté dernièrement au congrès de Moscou
des ouvriers russes de la même branche ; dans
un discours enflammé, il a alors déclaré qu'il
attendait avec impatience le jour où les ouvriers
russes et leurs camarades suisses réussiraient
à renverser le capitalisme et à l'anéantir ; puis
il a ajouté que son syndicat était le seul en
Suisse qui ait toujours défendu le front uni-
que et qui se soit prononcé pour la lutte de
classes. Cela dit suffisamment, n'est-il pas vrai,
l'esprit dans lequel les pourparlers ont été me-
nés, si pourparlers l'on peut appeler les quel-
ques communications qui ont été échangées et
qui ont été brutalement interrompues par la
déclaration d'une grève que rien ne justifie ;
à aucun moment, en effet, les patrons n'ont ré-
pondu par un < non possumus >.

Cette grève est naturellement regrettable au
plus haut point, parce qu'elle met une entrave
à l'industrie du bâtiment, qui aurait tant besoin
de se développer encore. Cela n'empêchera pas
les leaders socialistes d'être les premiers à
protester contre le prix exagéré des loyers.

De nouveau une grève,
pour changer...
(De notre oorr. de Zurich)

MEDICAMENTS ÉCONOMIQUES

Nutritifs et fort ifiants
Pur contre les maladies des voies respiratoires.
A l'iodure de fer, contre les affections scrofuleu-

ses ; remplace l'huile de foie de morue.
Au phosphate de chaux , pour enfants rachitiques.
Au fer, contre l'anémie et la chlorose.
Au bromure d'ammonium , contro la coqueluohe .
Aux glicérophosphates, contro les faiblesses ner-

veuses. JH6100 B

| CHIANTI CASTELLINA f
Ë la fiasque de 2 I. env. 2.40 ||
m par 5 fiasques 2.30 M
| CHIANTI FIRENZE |
pla fiasque de 2 1. env . 2.30 .
H par 5 fiasques 2.20 m
I MALAGA VIEUX |
H le litre 210
g VERMOUTH Martini et §
B RossI, le litre 2.25 S
i COGNAC Pradler Frères 1
| le litre 4.50 I
1 RHUM fin. le litre 4.50 jj
S I* tout verre à rendre. §
«S . I

iGalmès - Colom fI Epancheurs 7 Fbg de l'Hôpital B |
mmimmmmmmm gimm
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; ] coton fin , fl fil de jj|g H

| teintes mode , isl Perse Hl

n fil d'Ecosse, ^|ĵ ^- s°ie _m S 8
N j nuances mode, ffi&sisifflB artificielle {HS g 0
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Eg soie véritable , SÉT

^ 
IIS soie artificielle, Jé_ W

by superbe qualité , UMW article recommandé, ^Huun
H teintes mode, ^BaSŜ  t Tramit » s»lfii™w si

I NEUCHATEL — Soldes et Occasions !

Cours de coupe et de coûture ^̂/\ ï es cours institués depuis vingt ans par Mm' Caversasi, professeur, son
I j  *—i remis à Mu> Aubert, ancienne élève, professeur diplômée et membr

(P ^A titulaire de l'Académie des maîtres tailleurs de Paris. « Théorie et pra
\\ JJ tique de tout ce qui concerne le vêtement pour dames, fillettes et garçonnétî
\v Cours d'ensemble, collectifs et individuels. -- • Service de patrons sur mesures

][ Inscriptions pour les nouveaux cours. M118 AUBERT, prof

i TISSUS EN TOUS GENRES i

S WIRTHLIM &,:C^;.: J
i PLACE DES HALLES 6 TELEPHONE 5.83 1
¦ NEUCHAT EL I

1 sont arrivées I
<^BToWaaWiMMWwfitrfàrnltfiiaff wHWjMaMMBuWBBHaWoBHBBBaaW \ .

I Parures lingerie en opaline couleur j
|J Chemise de jour, ornée de dentelles modernes, existe en rose et mauve, *M,30 |
I Calotte, 1 -1.30 Chemise de nuit, 17.—

BbJU aVif àf" Ĉ A " 
le grand succès, en toile de soie, en 80 centimètres m «S»*fe S

I H ralaTOUwft de largeur le mètre <X«$P
g Teintes : rose, orcbid , corail, crevette, lido

Escompte 5% timbres S, E. N.J.

[KUFFER & SCOTT - Neuchâtel

3$ i Nouvel assortiment de teintes __>Ê____ '
3rl dernière mode dlroPilLleil i

Ï FIL D'ECOSSE >| i-n ' - Jjf cP *-- . '- g
j| | couture, semelles et talons i «JH £ j
33 hauts renforcés , très solides . 8  |

I

la paire »» 
/TLC* I

FIL D'ECOSSE lE f i  1/ (Vf \très belle qualité, couture et il UU /y f ifj 'éilf l /
î diminutions, f !  ry

la paire m f  A \ ^̂

là$ IVoyez nos qualités réputées ^-f*^ .
j , j -  *>95 050 «535 V |; a rr. „gS o O « 

^

? BAS DE SOIE t i|qr K̂Ê T îî- végétale , qualité d'usage , I »J gj |K^^| belles teintes mode , i ImlllL, M

j |§ P. GONSIiT-HENHIÛUU S.A. Jr ^k K
p| P^ACI JS PUR1Y ™

S Cinéma dy Théfttre g
Il RB^rrrW^r^̂ | I
| Ce soir et jusqu'au mardi -i© mars *

Dimanche : Matinée permanente dès 2 h.

1 Monsieur BEAUCAIRE 1
Il avec Rudolph VALENTINO B
B Un mm classique Orchestre en soirée H

. : 1 — 1 1 , | i  i . .

I KROUMERS I
PANTOUFLES DE 8YMNASTIQUE 1

1 Basane noire , élastique, M CS» g*»
| N° 32 à 46, la paire J. B © «G*
j ; avec les timbres escompte S. E. N. & J. 1

' Chaussures .R. Christen|

| .- wmmmmmmmmmmmmsm ik\mmmmmmimiiBB____&

Bouillie surcocalciciue 1
MMO 1 - ; .  i

contre COURT - NOUÉ g
i Dépôts généraux des produits Maag : Sociétés i
I | d'agriculture et de viticulture des districts de Boudry i
I l et de Neuchâtel. ! j

4gÊ ̂ ^̂ | MEUBïES DEBUREAIT

I COrFRES FORTS
j ______ Z U R I C H  __
: BaaaBHnBBBOBaoaBBaBa»BOM<sas!8,neaaHsiS BiBnBWfiiPB '

| |fcs_v NOS SOULIERS A BRIDES i
S $ l jl POUR DAMES I

E ! ̂ ^N 1150 1275 HA8® I
i S 'ùm SS B B

I i Grande Cordonnerie J. KURTH I
1 ! NEUCHATEL - Rue du Seyon, Place du Marché f
- m  a
S BHBaHBBBBaeBBSBBBBHBraBBœŒ gaafiBBfflSJHaBlïlBI SBBQS

I 

ATTENTION! I
 ̂

tissu et tlmu. Ht 1
VIN ET VIN l

O'est pourquoi, les amateurs et fins connaisseurs de K
véritable Chianti, sont invi tés à venir

déguster gratuitement |
aujourd'hui samedi Z U fc ! S î: et I
au Café de l'Industrie, rue Loois-F avre , Neuchâte l

« Qui on a bu, en reboira ! s
FONDUE et CROUTES AD FEOMAGE à toute heure, if
Eestauratlon. — Oon sommntion s de premier choix. Sf k

Lc nouveau tenancier : A. POETA. HB

B PLACE du PORT - Neuchâtel M
JM JEUDI - VENDREDI - SAMEDI "J^

¦ Grandes attractions m
m foraines I
'MB Autodrome électrique - Hippodrome - Carrou- w?*
|B sels voltigeurs - American fox-trott - Carrousel §j||

^p Balançoires - El-Nara, l'homme enterré vivant _Sj
l̂ B Carrousel miniature - Tir - Rigolarium Léonce ^H
;̂ S Jeux d'adresse - Confiserie - Gaufrettes 8j§p

1 Vous êtes-vous rendu compte de ce que l'on peut gagner en §
achetant à une LIQUIDATION GÉNÉRALE telle que celle des I

B GRANDS MAGASBNS DE I

, gj  il anaia—i illimii il—wiiai u IIBII'-H, j a»jBjwaaaaj»B»MWaawaj»Ma»aa«MaaaaaBPaaBaBaaaaBlaBWaBa^

i Nous avons 4| #J ^% ^k Confections 1
I en magasin 1 •& %r %Ë pour clames |

sur lesquelles il ne sera pas

fait moinsjge ^y^^ 
jf l 

dg Réduction i

Costumes . Blouses * Robes laine . Robes soie 1
Robes coton . Vareuses . Robes de chambre |
Manteaux soie . Manteaux de pluie en cover |
et caoutchouc . Pèlerines caoutchouc pour

| ======-==== garçons et fillettes ¦ i

1 Sft f r̂fewi riilâ t̂c Manteaux caout- 1
I %#w V^OOipivî lS chouc pr messieurs

i -3W lainages réduction : «ylw / O  I
| Que chacun sache profiter pendant qu'il y a encore du choix. 1

| âWWBWMBaWa^aTW^

i IA • ̂ Llà mÊ^§))i 
FEEDDT : On m'a volé mon

I v ^icilciEvT/ BBIIV 1P pardessus mi-saison.

I •! *1\ ^^^i *& QENDAEME : Alors !

1 I $ i l  •» i FEEDDT : Cela prouve que
1 i i l  TBeBBfl mon V0^0Tlr •¦* nn connaisseur,
I %&. i 1 ^TS car mon pardessus porte la
1 ^^ I L »Nsl marque Escelslor.

i LE VÊTEMENT QUI PROTÈGE
Ah ! méfiez-vous des sournoises douceurs du

* printemps. Il fait sans doute trop chaud pour
8 porter encore le raglan de l'hiver, mais pas as-

sez chaud pour se promener en veston.

C'est alors que s'impose le pardessus mi-saison,
;• en gabardine. Il est léger et juste assez chaud

pour la saison. Il est élégant, confortable et c'est
avec plaisir qu'on l'emporte sur le bras en pré-

X vision d'une averse ou d'une soirée fraîche.
I Manteaux gabardine, whipcord, covercoat, etc.
1 55.— 75.— 95.- 110.- 130.-etc.

EXCES IJ SIOR
F- ' " ^tS^ W^^^ ĵ $^^^^W- ET JEUNES GENS.. ...
I -qRÀNB'RUE 2 (Angle rue de l'Hôpital)



Berner Sfadttheater
Sonntasr. den 14. Miirz 1926

Nachm. von 2 V» bis S % Uhr
Zum Ietxten Maie

Der OrBow
Opérette in drei Akten v. Ernst
Mnrischka uud Bruno Granich-
stiidten. — Musik von Bruno

Granichstâdten
Opernpreise

Abends TOU 8 bis jresren 11 Ubr
Neu einstudlerl :

£ÏN MASKENBALL
Oper in drei Akten von

Gulsepne Verdi
O "roise

Restaurant
Cercle nu Musée
Tous les samedis

TRIPES
Repas sur commande et

restauration à toute heu-
re. E. Gessler.

Hl J W
Dimanche soir et lundi

gftl caii au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

.SV mrovimnnf le V- Mtn«l«-"-

HOTEL BELLEVU E
AUVERNIER

Tous les samedis

BATEAUX A VAPEUR

La Société de navigation à va-
peur a l'bounenr d'aviser le pu-
blic que jusqu'à tin mars, les
mardis, jeudis et samedis, un
bateau partira de Neuchâtel à
13 h 15 pour Cudrefin. Portal-
ban et Chevroux. Le retour à
Neuchâtel aura lieu à 16 h. 30.

Neuchâtel. le 10 mars 1926.
Société dp navigation

FABRIQUE DE CHAPEAUX , paille et feutre , pour dames
JEAN TROXLER Chemln Ê u Rochor

Par la présente nous Informons notre honorable clientèle et
le public en cénéra!. que nos locaux sont transférés à la

RUE LOUIS FAVRE 19 , 1er ÉTAGE
TRANSFORMATIONS — RÉPARATIONS — TEINTURES

rffl Sfl

n f̂fJ s âassaaikb. __mt_ a—— MM _ stfX£t>B _ WBBt_________ ' l^E3i8H IFft VI ât% Jk iPtt •' ¦¦ - . ' ¦ ¦¦ '¦ "' ¦¦ ' 1 SBwSinnfll

m PALACE "B 0" 12 au 18 mars JH
P R O G R A M M E: A G RA N D  SPECTACLE H

Circè Journal Suisse ©§ Actualités ,es dZnlrZeni0JZ i0DS H
Le plus grand succès de la Salle Marivaux à Paris UN FILM A LA 6LDIRE DE LA MER ; j

11153 Grand drame maritime d'après îa célèbre pièce de CLAUDE FARRÈRE. — Mise à l'écran par |É||
Jacques de BARONCELLI. — NINA VANNA, SCHUTZ , MODOT, FABIEN HAZIZA, soutiennent

|§§|S à merveille une action rapide, poignante, qui .fait vivre ce film d'une vie riche et généreuse, ' 
j

le plus visuellement du monde.

WÊÊÊ Un autre document de la plus torûlante actualité : - ;

Tous les journaux ont relaté le fait que l'ez-kaiser s'était laissé oinématographier par des opé- |Éj||
M rateurs trançais. Ce document inédit montrera donc officiellement, pour la première fois p|| ;

;W quelques scènes de la vie de l'ex-empereur d'Allemagne à Doom.

1 Du -12 au 18 i& T» g% j r  v g^ Du -12 au -18
È J mars « MT %9 Ij JLa %$ mars

f Le plus gros'succès de Sa saison!
|1 âWBMk» ____/ __, _m- n ra ¦¦ mm_gmm_ -̂ -̂̂  

j D'après l'œuvre Immortelle de Victor HUQO ŝz&fàSL
j i Deuxième chapitre en ' -H actes !$ÊÊÊÊw È̂§& î
i Une tempête sous un crâne — Les assises d'Arras La mort de /^̂ wHRi.. ; Fantine — Jean Valjean enlève Cosette aux Thénardier — Jean ^̂ Êf/ _S_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^.  ' _EÊ
. ŷ  Valjean est poursuivi par Javert — Le couvent du Petit-Picpus — ^MK8PMH ||
r , j Marius rencontre Cosette — Le puet-apens des Thénardier — Jean Wjf^̂ ^f^̂ /,J |̂K£L 8 ." •
jjjjwj i Valjean est poursuivi. Scènes «Sas plus poignantes. x Ê̂^ ê̂^MiiÉ^^&%_W_ ^\ Wl

V- I HBF" Touîes les faveurs sont supprimées. - frix ^̂ ^̂^ PF>/ \
y  i des places : Galerie et réservées, fr. 2.— ; Iroa , fr. 1.50 ; Wy_ A [ i _ __ Wr e  ̂ E
Û i IIm«8, fr. 1.10 ; Illme* fr- Q -I Q / _ _ _ l _ \wt_ l
1 ' Samedi et jeudi : Grandes matin ées à 2 h. 30 f t f r4v

mm Dès vendredi : Troisième chapitre — Suite et fin LA THéNARDIER

TEMPLE DU BAS . Dimanche 14 mars, à 20 h. 15

CONFÉRENCE
de M. C. .SCHNEIDER
organiste a la Chaux-de-Fonds

J.-S. Bach, chantre de l 'évangile : préludes de
chorals sur la souff rance , la conf iance et ta f oie.

Collecte en laveur du Fonds de paroisse.

alitai

"I j HAUTES NOUVEAUTÉS j |"
|| GRAND CHOIX DE COLLECTIONS HP

FRI TZ THOME T
ECLUSE S N E U C H A T E L  ECLUSE 20,U|Jr
VOYAGE A ALGER

23 avril au 2 mai 1926 (10 jours) la belle saison
Prix dn voyatro comprimant : chemins de fer, paquebot at

hôtels aveo logement et repas, visite de Marseille en
auto-car, grande excursion d'un jour en auto-car avec

. lunch au Ruisseau des Singes (environs d'Alger). Dne
-s assurance-accident, taxes, pourboires, passeport tout

compris. Illme classe Fr. 250.— lime classe Fr. 350.—
Pour tous renseignements et Inscriptions, s'adresser à

M. Franco!» Posche, organisation de voyages en groupes,
Neuchâtel . Téléphone No 1.80. |
Délai d'Inscription 20 mars, Programme détaillé.
12 au 17 août 1926 : Voyage à Paris - Versailles et la Bretagne

Billets de passage délivrés par l'Agence COOK & SON,
Lausanne. ;¦¦

Halle de Gymnastique — Savagnier
Dimanche -IA mars -1926
Portes : 19 h. 15 Rideau : 19 h. 45

Soirée vocale et théâtrale
organisée par le

Chœur mixte national de Savagnier

Dans Ba bouffique du mège
La veille de Noël -18-13
Pièce historique en 4 actes, par J. CLERC

Tombola magnifique — SOIRÉE FAMILIÈRE avec buffet
Prix des places : 1 frano. Répétition générale pour

les enfants : Entrée 20 centimes. R. '212 C.

Grande salle des spectacles, Pesenx
Portes: 19 h. 30 Rideau : 20 h.

SAMEDI et DIMANCHE 13 et 14 MARS 1926

Soîii'ées annuelles
de la Société de gymnastique de Pesenx

AO PROGRAMME :
Productions gymnastiques

FILS DE BANDIT
comédie en 8 actes, de M. Paul Croiset

PRIX DES PLACES : Fr. 1.50 ot Fr. L—.
Dimanche après raidi, répétition pour les enfants, entrée : Fr. —.20

umu- *-uu_-um m̂wmiÊS m̂st__ W-WB---—i

M',e L. Bovet
coiffeuse diplômée

10, RUE DE L'HOPITAL, 10
i" étage

Shampolng • Coiffure
Ondulat ion

Manucure
Soins au Henné

Coupe des cheveux
Prix modérés. Tél. 14 9b

I

¦¦S-S55ËBH— ¦?—s-ssas-saasaa™ 13 Hl 26 ———i

GRANDE SALLE DES CONFERENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

MABDI 16 mars 1926, a 19 h. 45 précises

6me Concert d'abonnement
avec le concours de :

M™ DURIGO M. E. BAUER
contralto ténor

et de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction du M. Ernest ANSERMET

Voir le H u i l e 'm  musical N " 150

Prix de» ntacea : 5 fr.. 4 Ir.. 2 tr. SO (timbres non
compris). Billets en vente au magasin Kœtisch Frères S. A., de
vendredi matin à mardi soir, et le soir du concert à l'entrée.

l e s  uortes s'ouvriront à 19 h. 15

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Mardi 16 mars à 14 h.
I ntrée pour non-sociétaires, fr. St.—

Auto - Transports de la Béroche B. B. B. S. A.

Assemblée générale des actionnaires
le samedi 27 mars 1926, à 15 heures, à Saint-Aubin

(Salle de Justice)

OEDRE DD JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1925.
2. Rapport des commissaires-véri ficateurs.
3. Votation sur les conclusions de ces rapports.
_. Nominations statutaires.
Le Bilan, le compte do Profits et Pertes et le Rapport dea

commissaires-vérificateurs sont à la disposition des actionnaires,
à Saint-Aubin , bureaux Fabrique Zurcher.

Pour assister à l'assemblée. MM . les actionnaires doivent dé-
poser un jour à l'avance leurs actions, soit à la Banque Cantonale
Neuchàteloise, soit au Comptoir d'Escompte (sièges centraux de
Neuchâtel on ajrenccs de Saint-Aubin), oui délivreront en échange
une carte d'admission tenant lieu de récépissé de dépôt.

Saint-Aubin. le 12 mare 1926.
Au nom du Conseil d'administration :

Le secrétaire : P. KONRAD. Le président : F. KENEL,

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Dimanche 14 mars, à 20 heures
Grande Salle des Conférences

Culie nom la j eunesse ̂ SUSïïgiï*
ax,î; SUJ ET : „ f iançailles "

Invitation cordiale à tous les jeunes et à ceux qui les aiment.

CULTES DU DIMANCHE 14 MAES 1926

EGLISE NATIONALE
8 h. 30. Temple du Bas. Catéchisme. M. A. LEQUIN.

10 h. Collégiale. Prédication. M. Ed. MONNARD.
10 h. 30. Terreaux. Prédication. M. A. LEQUIN.
20 h. 15. Temple du Bas. Conférence de M. Charles

SCHNEIDER, orgraniste, A la
Chaux-de-Fonds.

Hôpital de» Cadolles
10 h. Prédication. M. P. DUBOIS.

Paroisse de Serrières
8 h. *A. Catéchisme.
9 h. K. Culte. M. H. PAREL.

10 h. Yt Ecole du dimanche.

Deutsche reiormierte Gemeinde
9K Uhr. Untere Kirche. Predigt

Pfr. BERNOULLL
10 % Uhr. Terreauxschule : Kinderlehre.
10 M Uhr. KL Konferenzsaal : Sonntagsschule.

Vignoble
Peseux, le Landeron, Boudry.

Die Oottesdienste falles ans.

EGLISE INDÉPENDANTE
Petite salle

Samedi, 20 h. Béunion de prières.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle.

Mare VTU, Ï7-88,
Grande salle

S h. 30. Catéchisme.
20 h. Culte pour la jeunesse. M. F. BUBNAND, pas-

teur à Berne. Sujet : c Fiançailles >,
Temple du Bas

10 h. 45. Culte. M. de ROUGEMONT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. DUPASQUIER.
20 h. Culte. M. de ROUGEMONT.

Chapelle de la Maladière
10 h. 15. Culte. M. JUNOD.

Ecoles du dimanche
S h. 45. Collégiale.
8 h. 30. Bercles.
8 h. 30. Ermitage.
8 h. 45. Maladière.
8 h. 30. Vauseyon,

Cultes pour personnes d'ouïe faible
1er et Sme dimanches du mois, à 11 h., an local,

rue du Bassin 10, Hôte l du Vaisseau.

Eglise évangélique libre (Place d Armes)
9 h. 45. Culte et Sainte Cène. M. P. TISSOT.
20 h. Réunion de réveil.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

Evangelische Stadtmission
Eeke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6

15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter.
20 Uhr. Predigt.
Mittwoch 20 Uhr. Jfin-lings- und MSnnerverein.
Donnerstag 20 Vt Uhr. Bibelstunde.
.% Uhr. St-Blaise. Predigt. Ch. de la Chapelle 8.

Deutsche Metliodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 V, Uhr. Predigt. Dr RODEMEYER.
10 Vt Uhr. Sonntagsschule.
20 M Uhr. Abendgottesdienst.
Dienstag 20 Vt Uhr. Bibelstunde.
Mittwoch 20 Y\ Uhr. Jûnglings-und Mânnerverein.

Knglish Chureh
8 a. m. Holy Communion. /

10J5 a. m. lEt and 3r<1 suns Mattins (Bhortened),
Sermon and H. C

2nd and 4 th suns. Mattins and Sermon.
5.30 p. m. Evensong and Instruction.

Bev. Philip MOOBE.
Chiesa l' vangHica Italiana

Local Union Chrétienne cle .lennes tien» rhfltean 19
Domenica aile ore 20. Predicazione. Sig. JOANNOT.

Eglise catholique romaine
I Dimanches

6 h. Messe basse et distribution de la Sainte
Communion è la Chapelle de la Providence,

7 h et 7 h H Distribution de la sainte communion
à l'église paroissiale.

8 h Mosse hasse et sermon (français les 1er et Sme
dimanches du mois, allemand les 2me et
4me li imaiich es)  ;

9 h Messe liasse et sermon français
10 h Urand messe et sermon français
14 h. Chant des Vêpres et bénédiction du

Saint Sacrement
2 Jours d'œuvrt

6 h. Messe basse t̂ communion
à la Chapelle de la Providence.

7 h. et 7 h. 54. Messes basses et communion
mmmmÊ&mamummu— t m̂mm —¦—*——
1 P H A m M CI F  Of'VKfirr p. demain dimanche !
[I A. WILDHAREIi. rne de l'Orangerie
H Service 'le unit dès oe soir Jnsqii au samedi j

Médecin de service le dlumiiehe i
Demander l'adresse au poste de police communale.

Inter Si8vas, Wangen sur Aar
PENSIONNAT DE JEUNES FILLES

Etude spéciale et très soignée des langues allemande et an-
glaise. — Cours ménagers, cours de vacances. JH 50230 So

¦—— ^—— I 
uiim»i .imJ'i.LM.1 ai|M^̂ ^—1̂ ^̂^ —iM

Pourquoi comptons-nous plus de

24MMM» daines
parmi nos cliente* t Parce qu'elles savent que leurs

BAS DECHIRES
¦ont réparés de façon irréprochable aux prix de 65 e. (avec trois
paires on fait deux paires) ou réparés pour 1 fr. 10 avec du tricot
meuf et solide Un essai et vous serez aussi notre fidèle cliente.
Ne soupes pas les pieds. • JH 10601 St

Fabrique de réparations de bas. Flums 214 (Saint-Gall).

H 

ÉCOLE LEIANIA

Préparation rapide et appro

Saccalauréats
Maturité fédérale — Poly

Ecole de commerce et de langues
Diplôme commercial

Demandez programme et prospectus illustré. J.H. 50251c.

CAFE DU PONT DE THIELLE
Dimanche 14 mars, dès 20 heures

Concert avec théâtre
donné par le a Chœur d'hommes

de Tschugg et Champion »

Apres le BRgSS*»  ̂
i& w -"SgS&Rp Permission

spectacle W*BS ? JD JT2-. JLl m̂___ tardive

9 Samstag den 13. Mârz, 20 Va Uhr ||

H im Volkshaus 1

I Konzert u. Theater S
I gegeben vom Wâ
¦ Arbeiter Mannerchor « Vorwârts » ||
fl noter gefl. Mitwirkung von M«« H&berll, Solistin. g§l
H Nacb dem TA M 7 fQr die >|>|
S Programm I MPiàfn Konzertbesucher l .
¦ HNTRITT : Fr. 1.50. Karten im Vorverkauf, Fr. 1.80 ïïÀ
wm bei Fritz Bauer, Coiffeur, Temple-Neut, Restaurant z. fcj
H Monument und im Volkshaus. yiï

Salle des Conférences - Neuchâtel
JEUDI 18 MARS 1926. à 20 h. 1*.:, .-. . . Portes : 19 h. 30

Im Rôseligarte
lll»» SÉRIE

Alte Schwelzerlsche Volkslleder

Chansons populaires de la vieille Suisse
exécutées par la Société de chant

«FROHSINN» Chœur d'hommes, Chœur de dames
M. E. BAEBLAN, directeur
avec le précieux concours de

Mw Lydia BARBLAN-OPIENSKA
An piano : MUe Yvonne BARBLAN

PBEE DES PLACES : Fr. 2.50 (timbre compris).
Toutes lea places sont numérotées.

Billets et programmes avec textes en vente à partir du 13 mars
su magasin HUQ & Cie. vis-à-vis de la Poste, et le eolr à l'entrée.
m ' ¦ —— 1 . 

Café des Alpes
Tous les samedis : A toute heure :
llll fcTTirfcWmga Choucroute garnie
M M\JLMr MLê^ Escargots

Vins des premiers crus
•a recommande ; Hans AMBUHL

RESTAURAIT OU CARDINAL
SAMEDI et DIMANCHE, dès 3 et 8 heures

«RAM© CONCERT
donné par la

Troupe „BIûmlisalp"
Cinq personnes en costumes oberlandals. Chanteurs des
Alpes. Jodler. Musique des Alpes, Cloche des Alpes,

Danses nationales oherlandaises.
Que chacun profite d« venir passer quelques heures agréables.

Se recommande, BAUR.

. ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦BBaaa1iaalBl BBBila1BaOala1«alai aaaBBlBlBB
Dimanche 14 mars dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous:

Hôtel du Dauphin - Serrières
ORCHESTRE „ DEDE" 

Hôtel du Cheval blanc - COLOMBIER
Orchestre PKLAT1 J A Z Z  B A N O

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Orchestre «Mascotte »

Grande salle du café Prahin - Vauseyon
Orchestre renforcé The Last one Jazz

RESTAURANT GAR S~DU VÂtJSEYÔN
Orchestre „S«INi riLLa" Se recommande, L. BARBEZAT .

Grande Xa lle (In ii csiamaiii (lu Nai i
Orchestre „EXCENTRIC-JAZZ"

ÏÔm DD P0ÏSS0N
~ 

MARffl
Orch m i e  « l 'KTOILK »

BBBBBBBBnBBBBBBaaBIZBaBBBBaBBBBBaBBBBBBBBaB

CREDIT FONCIER
NEUCHATELOIS

IJe dividende de l'exprcipe 192?>
est fixé à 30 fr. par action. U
est oayuli 'e dès ce jour, sous dé-
duction de l'impôt fédéral 3 %,
à la caisse de la Société, à Neu-
châtel. et aux agences dans le
canton, sur présentation du cour
non No 62.

Neuchâtel, le 25 février 1926.
La Direction.

1 ki gain I
| assuré à voyageurs à la Kl

j&l wmraission, possédant | '¦ ':,
ËJ clientèle de garagis- tM
|:.:'j tes et particuliers dans I - -,"
r vrfl lc canton de Neuohâ- m*i

' I d'une huile américaine n ¦:

ta concurrencer toutes les I y
Faire offres avec ré- i :

Kg férences sous OF 17591 WM
BB nonces, Lausanne. Sa

Sachez rester jeune,
Sachez conserver

longtemps le droit
de vivre heureux.

Prenez contre la
vieillesse la p lus
utile dèiense.

Dissimulez vos che-
veux gris !

Grâce au

HENNÉ 0RÉAL
c'est chose facile et simple
SŒURS GOEBEL
Terreaux? - Tél. 11.83

' m ®<L\Ë

Pour toute Insertion dans la

Suisse allemonde
el spécialemeni pour les avis
de demandes, placements
et échanges de par jeunes

cens el Jeunes tilles .
adressez vous a I' '

Emraîîiiler- Blûli
àLangnau (Berne)
journal le plus renommé pou'l'elflraclte de sa publicité
MrTIrageai .OOa-Vn
Prlxdelallgne 25eU,2 loislD»/.
de rabais. Traduction cor
recte et gratuite des textes

^niV (

| •Ji '̂-il \ JL



POLITIQUE
SOCIÉTÉ DES AIATIOSS

La discorde internationale
LONDRES, 12 (Havas) — Le < Times > est

pessimiste quant à la situation à Genève et dit
entre autres choses :

< Le spectacle de cette discorde internatio-
nale eût pu être évité si, il y a trois semaines,
le gouvernement avait pris une attitude ferme,
conforme aux vues du pays. >

Le correspondant de la < Morning Post >
mentionne le bruit selon lequel l'Italie aurait
menacé d'opposer son veto à l'admission de
l'Allemagne au cas où la Pologne n'obtiendrait
pas un siège.

Les sièges permanents
M. André Langie — l'homme pénétrant qui

démasqua l'action des deux colonels complices
de l'esprit qui animait le colonel Sprecher ,
lorsque celui-ci apprécia les manquements à
la neutralité suisse en faveur de l'Allemagne,
— M. Langie pose dans la < Gazette de Lau-
sanne > les questions suivantes :

1. En quoi le prestige de la Société des na-
tions serait-il menacé si la race slave, la plus
nombreuse de l'Europe, obtenait (et aurait dû
obtenir d'emblée) un siège permanent au Con-
seil ?

2. En quoi les diverses nationalités slaves
sont-elles inférieures aux autres ? Ce n'est pas,
que j e sache, ni des Polonais, ni des Tchéco-
slovaques, ni des Yougoslaves que Goethe dé-
clarait le 3 mai 1827 qu '< il se passera encore
bien des siècles avant qu 'on puisse dire qu 'ils
ont cessé depuis longtemps d'être des barba-
res > " " ' - ¦"

S. Quel aérait l'avantage (je ne dis pas <les>
avantagés, c'est trop demander) de l'entrée du
cheval de Troie allemand à la Société des na-
tions ?

4» Le but avéré et proclamé de l'Allemagne
n'est-il pas, pour commencer, de remanier à
son gré ses frontières orientales, c'est-à-dire
de détruire les seules pauvres petites choses
que la Société des nations a mises sur pied,
Jusqu'ici ?

5. L'expression < l'esprit de Locarno > a-t-
elle un sens ? Si api, qu'est-ce que c'est ? <Ab-
dication devant l'Allemagne:», oui, je le veux
bien, mais à part cela ?

BUDGETS DE GUERRE
En Allemagne et en France

PARIS, 11 (Havas). — La commission séna-
toriale des affai res étrangères a entendu un ex-
posé du général Bourgeois sur le budget de la
guerre allemand, qu'U a comparé au budget
français. Il a montré que le budget militaire de
l'Allemagne s'est accru dans d'énormes pro-
portions et qu 'il est de 4 à 5 par rapport au
budget français et que l'Allemagne dépense
plus que la France pour son armement et ses
munitions.

FRANCE
Un discours très commenté

PARIS, 11. — On lit dans le < Journal > :
« Le groupe de l'Union républicaine du Sénat

a décidé hier de déléguer son président, M.
Antony Ratier, auprès de M. Léon Périer, mi-
nistre des colonies, pour s'assurer de l'authen-
ticité d'un discours prononcé par M. Alexandre
Varenne, le 21 décembre dernier, à l'ouverture
de la session ordinaire du conseil de gouver-
nement de l'Indo-Chine.

Dans ce discours, on Ut ce passage :
< Sa mission terminée, on peut penser qu'elle

(la France) ne laissera en Indo-Chine que le
souvenir de son œuvre, qu'elle ne recherchera

plus aucun rôle dans la vie de la péninsule,
ni pour diriger, ni pour conseiller, et que les
peuples qui auront profité de sa tutelle n'auront
plus avec elle d'autres liens que de gratitude et
d'affection. >

Nous croyons savoir que M. Léon Périer a
entretenu récemment le conseil des ministres
de ce discours et que des explications ont été
demandées par câble au gouverneur général
de PIndo-Chine. Si l'authenticité des paroles
prêtées à M. Varenne était confirmée, la ques-
tion serait portée par voie d'interpellation à la
tribune du Sénat. >

A L L E MA G N E
Lettre à la noblesse allemande

Le baron Rochus v. Rheinbaben vient de pu-
blier une plaquette qu'il a intitulée «,An dén
deutschen Adel > et dans laquelle il constate
d'abord les deux grands courants qui se font
sentir dans l'histoire contemporaine : la ten-
dance à remplacer les solutions de force brutale
par celles du droit, et le besoin de rapproche-
ment qui se fait sentir dans les domaines politi-
que et économique. L'auteur remontre ensuite
à la noblesse allemande qu 'elle se met en tra-
vers des efforts de la politique extérieure et
qu 'en persévérant dans ses préjugés au lieu
d'accepter le fait accompli, elle s'interdit de
collaborer à la prospérité et à l'avenir du peu-
ple allemand.

Les rayons qui tuent à distance
STRASBOURG, 11. — Une personnalité al-

sacienne digne de foi a fait au « Journal > les
déclarations siiivantes :

< De même qu'à Paris et à Londres, on pour-
suit activement, .à Berlin, les études des rayons
cathodiques qui doivent faire exploser à dis-
tance les dépôts de poudre.

Des expériences viennent d'être tentées à
Tempelhofferfeld, près de Berlin, par un grou-
pe d'ingénieurs allemands ; elles ont donné tou-
te satisfaction, puisqu'on est parvenu à tuer un
certain nombre d'animaux placés dans le
champ d'action des rayons, ainsi que quelques
oiseaux survolant le terrain.

Le maréchal von Hindenburg, président du
Reich, mis au courant de la réussite de ces pre-
miers essais, vient de faire remettre à l'inven-
teur une somme de 5000 marks-or, afin qu'il
puisse poursuivre ses expériences. >

IRLANDE
Dissentiments sinn-fefners

PARIS, 12 (Havas). — On mande de Londres
au < Journal > que M. de Valera, chef du parti
républicain irlandais, a donné jeudi sa démis-
sion de président du Sinn-fein. Elle a été ac-
ceptée. On peut attribuer cette démission au
re]et par le Sinn-fein d'une motion déposée
par le chef irlandais et portant obligation pour
les députés républicains de siéger dans les
Parlements de l'Etat libre et de l'Ulster sous
réserve, toutefois, qu'ils n'aient pas à prêter
le serment d'allégeance.

ESPAG1TE
Sons la dictature

Le collège des avocats dé Barcelone a été dis-
sous par décret du gouvernement, à cause de
ses tendances séparatistes. Le senior Duald,
que le gouvernement a désigné pour être le
doyen du corps des avocats, s'est rendu à Ma-
drid afin d'y expliquer que ses convictions po-
litiques ne lui permettaient pas d'accepter cet-
te nomination. H lui fut répondu que l'accep-
tation de fonctions officielles était obligatoire :
quiconque refuse d'aimer l'Espagne et de la
servir sera privé de f es droits politiques ; ses
biens seront confisqués ; il sera procédé sans
pitié contre les séparatistes.

ÉTRANGER
L'honnêteté enfin récompensée. — On se rap-

pelle comment, le matin du 15 février dernier,
Îlace de Wagram, à Paris, deux ouvriers, MM.

/éonard Patry, rue Crocé-Spinelli 10 bis, et
Albert Togny, rue Saint-Paul, trouvèrent un
coffret renfermant pour 1,600,000 francs de bi-
joux et le rendirent à sa propriétaire, une
étrangère, qui épuisa sa reconnaissance en .leur
donnant à partager un billet de mille francs...
français.

Les deux honnêtes travailleurs viennent en-
fin de recevoir une prime digne de leur probi-
té. Une compagnie d'assurances anglaise leur a
fait, en effet, adresser à chacun, une somme de
dix mille francs.

Vol dans une galerie d'art à New-York. —
Une bande de voleurs d'objets d'art a fait ir-
ruption, la nuit, à la galerie Schwartz, dans la
Madison avenue, et s'est emparée d'un grand
nombre de tableaux et d'eaux-fortes d'une va-
leur considérable.

L'inventaire du vol n'a pas encore été éta-
bli complètement, mais on estime qu 'environ
trois cenls œuvres, pour la plupart de l'école
moderne, ont disparu. La police a prévenu im-
médiatement Scotland Yard, à Londres, afin
d'obtenir la coopération des polices européen-
nes dans la recherche des voleurs.

suns SE
Traitement des fonctionnaires et tarifs des

chemins de fer. — De Berne au < Journal de
Genève > :

On a lu que la commission du Conseil natio-
nal, réunie à Lugano, a voté par treize voix
contre neuf les modifications de l'échelle des
traitements proposées par M. Graf. Cette déci-
sion, si elle devenait définitive, aurait pour
conséquence d'augmenter d'une vingtaine de
millions le budget du Conseil fédéral.

L'échelle Graf relève, en effet, de deux cents
francs en moyenne les maxima prévus par le
Conseil des Etats. Le traitement minimum de
la classe inférieure se trouve au contraire réduit
de cent francs. Comparativement au projet
adopté par le Conseil des Etats, les proposi-
tions Graf qui viennent dé passer à la commis-
sion du Conseil national entraîneraient une dé-
pense supplémentaire de 7,1 millions en 1927,
de 6,6 millions en 1928 et de 9,3 millions en
1929. Mais c'est surtout les C. F. F. qui se res-
sentiraient des augmentations à cause de la ré-
percussion que celles-ci auraient sur les verse-
ments des caisses de retraite : on évalue à 4,3
millions l'accroissement des dépenses de-cette
dernière pour les seuls chemins de fer fédé-
raux.

L'adoption définitive de l'échelle Graf aurait
donc pour effet immédiat d'empêcher une ré-
duction des taxes ferorviaires.

Cidreries et distilleries. — Une assemblée
des cidreries et distilleries commerciales de la
Suisse allemande s'est occupée, vendredi, à ZuT
rich, du projet fédéral de revision de la législa-
tion sur l'alcool et a décidé d'adresser à la com-
mission dû Conseil national tint; contre-projet
tenant mieux compte des intérêts des entrepri-
ses intéressées. 

BALE-VILLE. — Mardi soir, dans une par-
fumerie de la Rue Franche, le rayon supérieur
d'une vitrine, ébranlé, alla choir sur d'autres
flacons situés au-dessous, de sorte que bientôt
tous les précieux parfums se répandirent sur
le trottoir et ju sque dans le ruisseau. D'innom-
brables mains vinrent y tremper leurs mou-
choirs de soie ou autre, tandis que des élégan-
tes se parfumaient leurs fins , souliers vernis.
Des j eunes gens cherchaient de leur côté à re-
cueillir le précieux liquide dans leurs chapeaux
de feutre .

BERNE. — Les. cérémonies organisées par
les socialistes, lors de la mort de M. Greulich,
avaient été critiquées par la « Neue Berner Zei-
tung ), qui voyait en elles un moyen d'agita-
tion politique.

Dans sa réponse, la « Tagwacht > avait qua-
lifié l'auteur du dit article de < voyou > et de
« profanateur de cadavre >. La conséquence en
fut une demande d'indemnité de M. Kleinert
contre le conseiller national Grimm pour at-
teinte à ses intérêts personnels, conformément
à l'article 49 du droit des obligations. La cour

d'appel du tribunal cantonal bernois, qui s'est
occupé de cette affaire, en première instance, a,
à l'unanimité, repoussé la plainte, considérant
qu'il y avait eu provocation. Un recours peut
être adressé au Tribunal fédéral.

— Un élève des écoles primaires de
Berne, nommé Bill, jouant en compagnie de ca-
marades au logis paternel avec un petit flobert
chargé, dirigea l'arme contre lui. Le coup par-
tit ; la balle traversa le côté gauche de la poi-
trine de l'enfant et s'arrêta dans le dos. Le
malheureux a été transporté dans un état dé-
sespéré à l'hôpital de l'Ile.

TESSIN. — La police de Lugano, sur la base
d'indications sûres, a réussi à établir l'identité
de l'auteur du vol commis à la bijouteri e Brunel.
Il s'agit d'un Argentin qui s'est spécialisé dans
les effractions de ce genre et qui a déjà eu
maille à partir en 1914 avec la police de Luga-
no. Il se nomme Paolo Castro, est né en 1884,
a travaillé pendant longtemps à Zurich et con-
naît très bien le Tessin. H se fit connaître sous
les noms de Borella, Pinin, Temistuffi, etc. Ar-
rivé à Lugano jeud i, il visita plusieurs bijou-
teries de la ville en compagnie d'un camarade
et choisit comme théâtre de ses exploits le ma-
gasin Brunel.

Le voleur, dont la police possède la photo-
graphie, a été reconnu, par plusieurs personnes
qui l'ont vu s'enfuir après le coup fait. Dans
une cave de l'hôtel Bristol, près de la gare, on
a trouvé les boîtes vides des montres, bracelets
et colliers appartenant à :1a bijouterie BruneL
On croit que le voleur, en s'enfuyant, au passa-
ge devant l'hôtel Bristol aura jeté dans les caves
les encombrants étuis, ,pjij s. aura pris le train
pour l'Italie. Comme il "fat. en possession d'un
passeport espagnol, Castro a-pu passer la fron-
tière sans être inquiété.

FRIBOURG. , — L'annonce du coup de main
de Romont a fait révéler une tentative précé-
dente des mêmes individus, qui a été divulguée
par un conducteur de taxis de Lausanne, lit-on
dans la < Liberté > : :

Celui-ci a raconté que, lundi matin, à 7 heu-
res et demie, deux individus l'avaient engagé
pour les conduire à Bulle et à Fribourg. Il avait
fait marché avec eux pour le prix de 150 fr. A
Bulle, ils avaient fait un bref arrêt, à la Grand'-
rue, devant la maison No 53, puis on était parti
pour Romont, où ils avaient fait stopper la voi-
ture au Calvaire ; les deux inconnus étaient
montés en ville et étaient révenus une demi-
heure plus tard, commandant au chauffeur de
les conduire à Fribourg. Ici, ils avaient fait ar-
rêter à la route des Alpes, près des Arcades.
Ds s'étaient absentés pendant vingt minutes et,
revenus, avaient prié le chauffeur de prendre
le chemin du retour, par Bulle. Dans cette ville,
ils firent de nouveau arrêter l'automobile de-
vant la maison No 53, où ils entrèrent. Le chauf-
feur les attendit dans la rue. Il vit bientôt réap-
paraître un de ses clients qui, nu-tête et la bou-
che pleine,.lui donna le conseil d'aller se res-
taurer au café voisin, en les attendant. Il y
alla. Quand il revint à l'automobile, ses clients
étaient toujours absents, et c'est en vain qu'il
attendit leur retour. Il inspecta la maison où ils
étaient entrés et constata qu'elle avait une
issue dans une autre rue. Il comprit qu'il avait
été joué et rentra à Lausanne.

A Bulle, la maison No 53 de la Grand'rue est
celle où se trouve l'épicerie Kœrber. Le corridor
de l'immeuble a effectivement deux entrées ;
Pittet et Pispyris sont sortis1 du côté de l'église.
Pittet doit avoir habité Bulle et avoir bien con- *
nu cette maison.

Les deux bandits se sont présentés, à Bulle,
a l'agence de la Banquet populaire suisse ; c'é-
tait pour voir si les;lieux se prêtaient à un coup
comme- celui qu'ils ont exécuté à Romont ; ils
ont demandé à l'agent* p| Gremaud, s'il avait
des billets de banque roumains ; leurs allures
et la curiosité Insistante avec laquelle ils ins-
pectèrent l'état des lièùi les fit paraître sus-
pects, r

A Romont, ils ont ren<\u visite à la succursale
du Comptoir d'escompte; où Us ont demandé à
l'agent, M. Aider, s'il ayait des florins hollan-
dais.

Ils sont aussi allés, sous le même prétexte, à
l'agence de la Banque de l'Etat

— Dans son audience du 6 mars, le président
du tribunal de la Sarine a condamné un habitant
de la rive droite de la Sarine à une amende de
800 fr. pour avoir mis de l'eau dans le lait li-
vré à une fabrique de chocolat

RÉGION DES LACS
ITEltDOlV

Jeudi après midi, entre 3 et 4 heures, aux
Tuileries, une automobile conduite par M. Bol-
lini fils; de Baulmes, renversa Mme Groux, âgée
de 60 ans, épouse de l'agent de police des Tui-
leries. Grâce à l'allure modérée à laquelle la
voiture roulait, Mme Groux , qui fut relevée sans
connaissance, s'en tire avec quelques côtes en-
foncées, des contusions à la tête et une forte
commotion cérébrale.

CANTON
Fête cantonale de gymnastique

Aux gymnastes et aux amis de la gymnastique,
aux autorités, aux sociétés et à toute la

population du canton de Neuchâtel :
Chers concitoyens,

Il est sans doute, déjà parvenu à votre con-
naissance que Cernier a été désigné pour orga-
niser, en 1926, la dix-huitième fête cantonale
de gymnastique ; notre modeste localité aura en
efffet le privilège dé vtiiç se dérouler, les 12 et
13 juin prochain, cette - ii|posante manifestation
sportive et patrioti que. »"!; '

Il y a bien longtemps, vingt-sept ans déjà,
depuis la dernière fête cantonale de gymnasti-
que organisée à Cerni er. Aussi la section locale
et les différents comités vont-ils mettre tout en
œuvre pour que les gymnastes neuchàtelois
remportent, du court séjour qu 'ils Feront dans
notre village, im agréable souvenir.

Tout en vous invitant à accourir nombreux
pour admirer le travail de notre vaillante jeu-
nesse, nous prenons la respectueuse liberté de
vous dire que nous comptons sur l'appui finan-
cier de toute la population afin de pouvoir do-
ter convenablement le pavillon des prix destin
nés à récompenser nos gymnastes.

Réservez, s. v. pi, aux collecteurs de votre lo-
calité un accueil bienveillant ; les dons, si mi-
nimes soient-ils, seront reçus avec plaisir et re-
connaissance. Les versements en espèces peu-
vent être effectués à notre compte de chenues
postaux IV 1440, tandis que les dons en nature
devront être adressés à MM. Paul Matthey, vice-
président/et Paul Cachelin, secrétaire du co-
mité des prix.

Nous exprimons d'avance notre vive recon-
naissance à tous les amis de la gymnastique et
aux généreux donateurs pour l'appui bienveil-
lant qu 'ils voudront bien nous accorder, et nous
vous présentons, Messieurs, nos salutations cor-
diales et patriotiques.

Cernier, le 1er mars 1926.
Au nom du comité des prix :

le président : le secrétaire •
ROSAT. p. CACHELIN.

Au nom du comité d'organisation :
'¦•> président : le secrétaire *

Oh. WUTHIER. j . GTEOUD

Etat civil cantonal
Pendant l'année 1925, il a été enregistré dans

le canton 997 mariages, 1885 naissances et 1615
décès.

Parmi les mariages, on en compte 205 dans
le district de Neuchâtel, 115 dans celui de Bou-
dry, 137 dans le Val-de-Travers, 70 dans le Val-
de-Ruz, 153 dans le district du Locle et 317 dans
celui de la Chaux-d e-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont au nom-
bre de 970, celles du sexe féminin de 915. Les
morts-nés, au nombre de 57, forment le 3,02
p. c. du total. "*

On compte 49 naissances illégitimes et 25
naissances multiples.

Le taux de la natalité par 1000 habitants y
compris les morts-nés, est en moyenne de 14,9 ;
en 1924, 15,5.

Parmi les décès, on en compte 767 du sexe
masculin et 848 du sexe féminin Les morts-nés
forment le 3,5 p. c. du total.

La proportion des décès par mille habitants
est de 11,8 ; 12,2 en 1924.

LA COUDRE
Le Conseil d'Etat a nommé en qualité de chef

de la section militaire de la Coudre le citoyen
Edouard Buret, jardinier, domicilié à la Coudre.

LIGNIÈRES
(Corr.) Le service d'autobus reliant notre

village à la Neuveville et au Landeron et in-
auguré en juin 1925, a si bien fait ses frais
jusqu'à présent que la garantie de 3000 francs
fournie par les trois communes intéressées se-
ra réduite à bien peu de chose, si même il leur
est réclamé quoi que ce soit. Cette situation
favorable a mis en appétit los autres commu-
nes bernoises du plateau de la Montagne de
Diessë, qui s'étaient prudemment tenues à l'é-
cart lors des pourparlers préliminaires. Nous
apprenons qu'elles demandent maintenant à la
direction des postes l'extension du service d'au-
tobus jusqu'à Nods, Diesse et Prêles.

Très bien 1 Mais il ne faudrait pas que ce
prolongement privât notre localité des avan-
tages qui lui ont valu son initiative dans cette
entreprise et le fait qu'elle a pris à sa charge,
et à ses risques, la plus grosse part de la ga-
rantie exigée au début, soit 1500 fr. sur 3000.

Nous n'entendons pas être tout bêtement
ceux qui auront tiré les marrons du feu et être
frustrés des privilèges que nous vaut notre si-
tuation actuelle de tête de ligne, au profit de
ceux qui ont préféré l'expectative à Faction., Ce
serait en effet un comble que notre population
ne puisse plus trouver de places disponibles
dans l'autobus, parce qu'à son arrivée à Lîeniè-
res elles seraient déjà toutes prises par nos
voisins bernois.

Il y aura très prochainement une réunion
des délégués des communes intéressées, provo-
quée par la direction de l'arrondissement pos-
tal, afin d'étudier cette question, et nous comr>.
tons que nos représentants sauront y défendre
énergiquément les droits et sauvegarder les in-
térêts de notre village. Car Q ne faut pas qu'on
l'oublie, le service d'autobus, dont l'utilité n'est
plus contestée par personne, est dû uniquement
à l'initiative de quelques citoyens dévoués de
notre localité.

LA CHAUX-DE-FONDS
La majorité socialiste du conseil scolaire a

décidé, jeudi soir, d'infliger aux élèves qui ont
fait la grève, les sanctions suivantes: remplace-
ment des heures manquéës ; arrêts (deux heu-t
res pour les classes inférieures et qua4re heures
pour les 6mè et 7me années) ; abaissement de
la note de conduite dans une mesure qui sera
encore déterminée ; renvoi au mois dé septem-
bre des examens d'histoire et de mathématiques
du baccalauréat. La minorité bourgeoise, consi-
dérant" -qu'elles sont trop- sévères, a demandé
que la commission scolaire soit réunie d'urgen-
ce: et au complet pour délibérer dé ces faits. La
séance aura lieu le jeudi 18 mars. Les sanctions
n'en seront pas moins appliquées immédiate-
ment

D'autre part, l'association des maîtres du
gymnase a envoyé une lettre à M. Lalive, pro-
testant contre les propos offensants pour le per-
sonnel enseignant qu'il h tenus dans la séance
du 5 mars de la commission scolaire et lui de-
mandant d'en exprimer des regrets dans la pro-
chaine réunion de cette commission.

Enfin, M. P. Cérésole a annoncé qu'il accep-
tait sa nomination.

NEUCHATEL
Concert d'abonnement

L'heureux résultat de l'appel en faveur de
l'Orchestre de la Suisse romande est un encou-
ragement pour ceux qui ont à cœur de mainte-
nir cette phalange d'excellents artistes ; il ré-
jouira ceux qui sentent le privilège que confè-
rent à notre cité d'aussi beaux concerts ; enfin,
c'est un geste qui vaut le meilleur des complu
ments à l'orchestre et à son distingué directeur.

Si nous apprécions un bien en raison directe
des efforts qu'il nous a valus, il y aura foule
mardi prochain, au dernier concert symphoni-
que de la saison. Le programme d'ailleurs est
très digne d'intérêt et des plus substantiels, bieû
qu'il ne comprenne que deux numéros.

L'œuvre de Wagner, à cause des enthousias-
mes, justes ou exagérés, qu'elle souleva ou mê-
me des invectives qu'elle déchaîna, attirera de
nombreux auditeurs.

Dans le < Chant de la terre . symphonie de
dimensions imposantes, Mailler laisse courir son
imagination fantasque et son aspiration inquiè-
te et passionnée vers le bonheur.

Nous y entendrons deux solistes de renom.:
Mme Durigo, d'origine hongroise, mais dont no-
tre pays est la seconde patrie, étudia à Buda-

, pest , Vienne, Berlin et Francfort. Depuis plu-
sieurs années, elle professé le chant au conser-
vatoire, de Zurich. Elle chanta dans un concert
d'abonnement en 1917, puis récemment-dans la
inesse de Bach, donnée par la Société chora le.

M. Bauer , bourgeois de Cortaillod , paraît-il,
applaudi ces deux derniers hivers dans, notre
ville, est depuis plusieurs années le ténor le
plus apprécié de la Suisse romande.

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

A L 'APOLLO : Les Misérables. — La vaste
salle de ce cinéma a été archi-comble durant
toute la semaine passée, remplie jusqu 'à ses
moindres strapontins par une foule émue et
émerveillée. La seconde partie du film, que nous
n'hésitons pas à déclarer plus belle encore et
plus remarquable que la première, aura le mê-
me succès.

Voici qu 'apparaît Coselte, idéale de vérité et
de candeur, et qu'incarne la petite Rolane avec
un charme touchant ; et c'est la visite de Jean
Valjean aux Thénardier après la mort de Fan-
tine ; c'est le fameux épisode du couvent du
Petit-Picpus, et bientôt la fraîche et charmante
idylle de Marius et de Cosette. Et cela est joué,
pensé, mis en scène, avec un art achevé et tou-
jours avec ce goût juste et sûr que les Français
savent mettre dans les scènes même les plus
ingrates et les plus malaisées à rendre belles et
émouvantes.

Ici apparaît aussi 1 énigmatique Eponine Thé-
nardier, qui joue à la perfection son rôle et qui,
dans sa visite à Marius Pontmercy, représente
avec, une vérité criante le personnage du roman.

Le public pourra se rendre compte, ces jours,
que nos louanges ne sont pas exagérées. J.

Etrange procédé
LONDRES, il (Journal). — La baronne

Georgette Osten-Sacken, qui habite Paris, s'é-
tait rendue avec son mari en visite chez des
amis anglais,; dans le comté de Sussex. Le 26
décembre, les deux visiteurs avaient été invi-
tés avec leurs hôtes à prendre le thé chez sir
Archibald Hamilton, qui habite un château voi-
sin. Sir Archibald possède une riche collection
d'objets d'art et tout naturellement, il en fit
les honneurs à ses invités.

La baronne Osten-Sacken fut tout particuliè-
rement: intéressée par une délicate miniatu re,
Pendant qu 'elle admirait le joya u, sir Archi-
bald, qui a une grande réputation de galante-
rie et qui confessa d'ailleurs au tribunal qu 'il
avait été vivement impressionné par les char-
mes de la baronne, s'approcha d'elle, prit la
miniatu re et la lui mit dans la main , en ac-
compagnant son geste d' un discours envelop-
pant dans lequel la baronne, qui ne comprend
qu 'imparfaitement l'anglais, crut distinguer les
deux mots : < For you > (pour vous).

< Pour moi, dit en français la jolie visiteuse...
Comme c'est aimable à vous... Oh 1 Merci mille
fois. >

Sir Archibald, à ce moment, se détourna pour
parler à un autre de ses invités et la baronne
mit la miniature dans sa poche Elle se ' sentait
toutefois un peu troublée par le preste galant
du gentilhomme anrrlais et. sncbant son mari
très épris et, peut-être, un tantinet jalou x, elle
ne lui parla pas tout de suite du cadeau qu 'on
venait de lui faire.

A quelques jours de là, le baronnet et sa
femme quitt aient leurs amis pour aller s'em-
barquer à Southampton, à destination du Ha-
vre. Comme ils avaient mettre le pied sur la
passerelle, un pon'ceman s'nnrrorha d'eux et
les r>ria do le suivre. Au poste cle pol'ce où
on tes conduisit, le" deux voyageurs furent
fouillés. On trouva, dans le sac à m*in de la
baronne la miniature de sir A rchibald Hamil-
ton.

Aux demandes d'explication nui  lui furent
posées, la barryrmp rpn 0n(-i;t en déclarant oue
le jo -<-nii lui avait éte (tertre nar sir A r ^'^pld.
Or. il ri'^'n't nn 'ii "V" ,-- _ ,i ~; e- nt n i'p la ba-
ronne s'était méprise sur le sens des paroles
de son hôte. Il n'avait voulu que lui donner

quelques : explications sur l'origine et la valeur
de la miniature.

Les jurés des assises de Lewes ont trouvé
les explications de la baronne parfaitement
vraisemblables et l'ont déclarée non coupable.
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Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Paul-Alfred Landry, pâtissier-confiseur, et Ges-
malne-EveUne Zurcher, couturière, lee deux a Neu>
châtel.

Bobert Brunner, confiseur, à Biùdena, et Louise-
Marguerite Bossier, à Neuchâtel.

Willy Kunzli, de Nenehâtel, agriculteur, et Lin*
Probst, horlogère, les deux à Holderbank,

Eugène-Alexandre Oblftelle, de NeuchàteL pro-
fesseur, et Suzanne-Emilie Belamotte, comptable,
les deux à Paris.

Paul-Edmond Borel, de Nenehâtel, employé de
bureau, et Jeanne-Louise Dubois, ménagère, les
deux & Couvet.

Henri-Albert Borel, de Nenehâtel, négociant,, et
Lonlsa-BoM Hartmann, ménagère, les deux & Oon-
vet.

Peter-Calller-Kohler, Chocolats suisses S. A. —
Après un versement de 195,055 francs à la caisse de
retraite du personnel, les comptes de 1925 enregis-
trent un bénéfice de 4377,396 tr. 80 (en 1924 : 4 mil-
lions 55,009 fr. 64) permettant de distribuer un divi-
dende de 8 francs par action, de consacrer 861,613 fr.
36 o. an compte de réserve statutaire, 50,000 franc*
à des œuvres de bienfaisance et de reporter à non-
veau 49,542 francs.

Caisse d'épargne et de prêts, Thonne. — Le total
dn bilan en 1925 s'élève à 46425,471 francs, en aug-
mentation de 1,728,000 snr celui de l'année précé-
dente. Le bénéfice net a atteint 485,587 fx., contre
425,754 en 1924. Le dividende proposé est de 7 ponr
cent contre 6 et demi pour cent l'an dernier. Il sera
attribué aux réserves 40,000 francs et an fonds de
prévoyance 10,000 francs.

Banqne de France. — 1925: Produits commerciaux
et extraordinaires, nets, 704,923,929 fr. 87. Les dé-
penses d'administration, acquisition d'immeuble^
versements aux caisses de retraite, etc., réduisent
ce montant â 879,392,057 fr. 75, auxquels Q fan*
aj outer le réescompte 2me semestre. 1924, etc., rame-
nant le total à 405,235,381 fr. 05. Il y a lieu d'en dé-
duire les sommes versées â l'Etat (impôts et rede-
vances), 210,278,957 fr. 70, an compte annexe, aux
bénéfices en addition au capital, les prélèvements
pour atténuation des moins-vaines des rentes et
valeurs, etc. Solde net, 16,756,672 fr. 78, pins reve-
nus du portefeuille propre, 87,993,327 fr. 27. Divi-
dende net de 300 fr., soit, ponr 182,500 actions, 54
millions 754,000 francs.

Rio Tinto. — Le « Sunday Times » écrit que le di-
vidende final de l'exercice 1925 est attendu aveo in-
térêt ; pour le moment, le marché escompte 45 ponr
cent, soit 45 shillings par action de 5 livres ster-
ling., ce qui porterait le répartition totale à 60 ponr
cent, contre 50 pour cent l'année dernière. Le «Sun-
day Times » fait remarquer que oe dividende serait
le pins élevé depuis 1917, époque â laquelle il at-
teignit 95 shillings. Depuis cette date, il fut ramené
à 50 shillings en 1918, 40 sh. en 1919, supprimé en
1920 et 1921, et fixé à 80 sh. en 1922, 85 en 1928 et
50 en 1924.
— ' ' "¦¦¦ '¦ — , — i  —~éM n ¦¦ mmmmm____mu_umm-m_\

Changes. — Cours an 13 mars 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris ... 18.75 19- M i l a n . , ,  50 80 20.96
Londres . - 25.22 25 27 Berlin .. 123.40 123.90
New Tnrk. 5 .17  5.21 Madrid .. 73 — 73 50
Bruxelles 23 45 23 70 Amsterdam 207 75 208.50

(Ces cours sont donnés & titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 12 mars 1926
Les chiffres seuls indignent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d ¦» demande, o Œ .offre.

Actions Obligations
Banq. Nationale. 545.— d Etat de Neuo. 5» 101.25
Soo.de Banque s. —.— » , 4% 89.25
Crédit suisse .. 691.50m , , 8X 87.— U
Dubied . . . . . .  310.—ni
Crédit foncier . . 510— d Corn. d. Neno. 5» 100;— d
U Neuchàteloise 527.50m > » *% 86.50 d
Papet. Serrières. —.— » » M 92-50
Cab.' et Cortaill. I5U0.—m Ch.-de-Fonds 5% 99.75

: » » Lyon . . —•— j > .% 89.— d
Tram. Neuc. ord. 380.—m , 8JJ 92.50 <f
. , priv. 445-»> 

u % 00>7S dNeuch- Chaam. . *-•» a i« Si su <fImmeub Chaton. —- .....»_ 88— d» Sandoz 1 rav. —•— * ; 
¦ • -

» Salle d. t'ono. —•— Créd f. Neuo. 4% 95.25 a
- Btab > Perrenoud 502.50». Tram. Nenob. i% 93.— d

Soo él. P Girôd —.— Ed Dubied & C" 96*— O
Pâte bois Doux . — «— Pât. b. Dous 4H10i.— O
Cim * St Sulpice. —.— Pap. Serrlèr. 6% — .—

Taux d'escompte : Banque Nationale, 8 K %.

Bourse de Genève, du 12 mars iWô
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = pris moyeu entre l'offre et la demaude,
d = demande. 0 — Offre.

Actions 'i% Différé.. .. . 382.25
Bq. Nat Suisse —.— 8H Féd. 1910 . . . 417.— O
Soc. de banq. s. 69i.— *% » 1912-14 —.—
Uowp. d'Escouip. 529.50 6% Eleotiiflcat, . —.—
Cré.lit Suisse 770 —». 4H t —•—
Dnloii fin.genev. 465.— 8% Genev. â lots 104.60
Wiener Bankv. . —.— 4% Genev 1899 430.—
Ind. neuev gaz 475.— ru 3% ^rii> I908 381.«-m
Gaz Marseille 106— 6% Autrichien . 1011.—
Fco Suisse éleot 140.50 5% V. Genè. 1919 505.—
Mines Bor. prior . 5ti3.— 4% tansarme , , — *—

» » ord. anc 5(15.— »' ueni Fco Suiss. 428.—
Ga fsa, part . . 3:.'2 50n 3% Jougne Eclé. 385.—
Cboool. P.-C.-K. v3-.'.50 VûVo Jura Sl rnp. — ¦—
Nestlé 306— 5% Bolivia Ray 364 50
Caoutch S fin. 09.— 8% p*> r's Orléans 885.—
Motor Colombus 840.—n 5% Cr. f. Vaud. — .—

_ , , .  .. «% Argentin.céd . 93.75
Obligations 4% Bq bp Suè(le _._

3% Fédéral 1903 410.50r? cr f d'Eg 1303 —.—
M » 1922 —.— 4% » Stock —.—
5% » 1924 —.— 4% Fco S élect 327.50m
4% » 1922 —.— VA Totis c. hong 410.—
3H Ch. féd . A - K  842 25 Danube Save 53.25

Changes peu intéressants : 4 en hausse, 3 en bais-
se, 10 inchangés. Bourse animée : Chocolats 230, 235,
283 (+ 5), Nestlé 364, 68, 65, 68, 65 (+ 9), dividende
11.64 = 3.19 %. Obligation Chemin de fer franco-
suisse 429, 27 (— 11). Cedulas 94, 3 V. (— >$). Sur 46
actions : 21 en hausse, 15 en baisse,

12 mars. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,
â Paris f Fr. 527.—.

Finance - Commerce

®M  
ia Umul f. L

NEUCHATEL

Dimanche 14 mars
à -14. h. 30

SERVETTE I - CANTONAL I
A *I6 h.

Travers I - Cantonal Ma
Prix habituels

LA ROTONDE -:- Dimanche 14 mars, à 8 h, 80
L'immense succès de ton rire

Le contrôleur des vagons-lits
Vaudeville d'Alexandre BÏSSON

Claire Olivier, du théâtre Sarah Bernhardt
Henri Marchand, de la Porte Saint-Martin

Location chez Fcetisch frères S. A. et â rentrée.

rniiraiinaaMacflteaihtfrMMiTiiT ft-rr»nftVrti -Mn -ini^ y ag««w»mMaiBMa

AVIS TARDIFS
SOCIÉTÉ D'ESCRIME - NEUCHATEL
MM. les membres sont avisés que M. Sélim, mai-

tre d'armes de la société d'escrime de Lausanne,
champion de France professionnel 1925, a bien vou-
lu répondre à "notre invitation et tirera & la salle
(Institut Gerster), dimanche, de 10 à 18 heures.

Invitation cordiale à toute personne s'intêressant
à l'escrime.



JUe Conseil général
siégera mercredi 17 mars, à 20 heures, avec
l'ordre du jour suivant :

Nomination d'un membre de la commission
scolaire en remplacement de M. Alfred Riedoz,
démissionnaire.

Rapports du Conseil communal concernant :
l'asile de convalescentes (Chalet Perrenoud, à
Saint-Biaise), une demande de crédit pour l'a-
menée de l'eau, du gaz et de l'électricité au
quai Comtesse ; un don d'honneur au tir canto-
nal de 1926.

Motions: 1° Le Conseil communal est invité à
présenter au Conseil général, dans le plus bref
délai un rapport et des propositions tendant à
réduire de 80 à 70 centimes le prix du kwh de
l'énergie électrique (lumière et force) et à mo-
difier l'horaire des tarifs multiples de manière
à favoriser davantage l'industrie. > (signé :)
Auguste Dudan, H. Spinner, Gauthier , Ed.
Kaessler, G. Béguin, E. Bleuler, L. Tinembart.

2° Pour venir en aide aux chômeurs, le Con-
seil communal est autorisé à étendre la notion
de l'application de l'assistance. D'autre part, il
est invité à fournir autant que possible des oc-
casions de travail dans les services de la com-
mune et à dépasser de ce fait , si c'est néces-
saire, quelque peu les crédits qui sont budge-
tés. Il est en outre invité à intervenir auprès
des autorités cantonales et fédérales , si possi-
ble auprès des particuliers, pou r que des tra-
vaux de quelque envergure soient entrepris
dans le plus bref délai afin de fournir de l'occu-
pation aux sans travail. > (Signé :) P. Aragno,
G. Béguin, E. Kaessler, Léon Gauthier. H. Spin-
ner, E. Bleuler, L. Tinembart, A. Galland, Ai-
mé Nobs.
Concert du Frohsinn n ï r a  Roselig-arte »

On nous écrit :
Dans quelques jours, jeudi prochain, les ama-

teurs de vraie, bonne musique populaire se ren-
contreront à la Salle des conférences. Le troi-
sième concert < Im Roseligarte > que le Froh-
sinn annonce sera presque un événement de la
vie neuchàteloise, car ce sera le baptême de la
rampe de la section de dames du Frohsinn, et
c'est avec le plus bel entrain que le programme
prévu a été étudié.

Cent chanteurs et chanteuses ont mis leur
cœur et leur âme à cette préparation, et il est
à craindre que la Salle des conférences sera
trop petite pour contenir tous ceux que l'attrait
d'un beau programme, la valeur des exécutants
et da la soliste y attireront.

Mme Barblan-Opiewska, soliste appréciée en
Suisse et à l'étranger, Pétrograd , Varsovie,
Bruxelles, Paris, etc., prêtera à l'audition le
charme de sa voix el de sa musicalité. L'audi-
toire peut être assuré de faire avec le Frohsinn
et sa soliste le plus , beau, le plus varié des
voyages dans le monde de nos anciennes chan-
sons suisses.

ESCRIME
On nous avise que M. Sélim, champion pro-

fessionnel français 1925, maître d'armes de la
société d'escrime de Lausanne, tirera à la salle
d'armes de Neuchâtel, demain, dimanche.

U sera accompagné de quelques fines lames
de ses élèves qui se mesureront avec les tireurs
de notre société locale, ce qui constituera un
excellent entraînement pour les Neuchàtelois
devant prendre part à la coupe challenge du
nord-ouest, à la Chaux-de-Fonds.

Remarquons que la présence du champion de
France à Neuchâtel est un fait unique dans les
annales sportives de notre ville.
*- ———km

II y a vingt et un ans, M. Jean Bovet, de
Grandchamp, fils aîné de Félix Bovet, ce fin
lettré qui remplaça pendant deux semestres
M. Philippe Godet à l'Université, eut l'idée de
faire représenter <: Esther >, de Racine, dans
sa ville de Boudry. n composa une musique
nouvelle des chœurs admirables du grand poète
dn XVIIme siècle.

Pour ceux qui les ont entendus, ce souvenir
est resté étrangement vivant, tellement qu'une
des choristes, devenue mère de famille, a de-
mandé de venir chanter encore les chœurs de
son enfance.

Un critique de renom, M. Frank Abauzit, de
Laval (Mayenne), a dit de la musique raci-
nienne de Jean Bovet : < Je crois que Racine
> en serait content... Platon a l'air de croire
> qu'on peut former le caractère des jeunes
> gens en leur faisant entendre une musique
> sobre et austère. Je n'ai bien compris la pen-
> sée. de Platon qu'en réfléchissant à l'étroite
> liaison de la poésie et de la musique dans
> les chants grecs. Les paroles n'avaient point
> là, comme chez nous, un rôle effacé ou nul ;
> elles brillaient, grâce à la musique, d'un
> éclat beaucoup plus vif et pénétraient beau-
> coup mieux dans la mémoire et dans le
> cœur. >

< L harmonie est bien la reine du monde.
Dans l'art, elle s'appelle la beauté ; dans la
pensée, elle s'appelle la vérité ; dans la mo-
rale, elle s'appelle l'amour. >

Quand Racine, qui n'avait jamai s pu réaliser
son idéal secret d'une tragédie à la grecque,
voulut, pour contenter Madame de Maintenon,
composer un poème qui fût en même temps
«n spectacle édifiant, une récréation vertueuse,
il pensa que des chœurs en musique rendraient
la pièce à la fois plus grecque, plus harmo-
nieuse et plus plaisante pour les demoiselles
de Saint-Cyr qui la devaient jouer. Par mal-
heur, il n'était pas musicien.

JJ fallait un homme pour parer et illuminer
les strophes de Racine, ayant à la fois Un goût
littéraire très sûr et un talent musical très dé-
veloppé, un homme qui comprît Racine jus-
qu'au fond et qui consentît à mettre toute son
imagination musicale, modestement, au service
du poète.

Or, Jean Bovet savait par cœur son Racine
et pouvait en réciter des tragédies sans omet-
tre un vers, et il semblait jouer tous les rôles,
ce que faisait déjà son père que Philippe Go-
det appelait le plus fin et le plus spirituel des
Neuchàtelois.

Déjà, à peine cette reprise d'< Esther > an-
noncée, les places sont toutes prises et il a
faRu annoncer une troisième représentation
pour demain dimanche soir au collège de Bou-
dry.

Le gymnase de la Chaux-de-Fonds désire
jouer aussi < Esther > ; le pensionnat de Mont-
mirail a pris plus de cent places, et, pour ma
part, je me raj eunira i une fois de plus à en-
tendre la musique d'un ami qui continue à
m'ètre très cher et dont l'œuvre lui survit.

Dr G. B.
minm 

Tempête et séisme. — On mande de Fried-
richstadt (Sleswig) :

Par suite de la tempête et des pluies abon-
dantes, un vaste territoi re est incurie. Les trois
grandes écluses de Friedrich strdt ne suffisent
plus pour assurer l'écoulement des eaux.

Près de Tondern, de grandes étendues de ter-
rain sont sous l'eau et, par suite de la violence
de la tempête, les écluses n'ont pas pu être ou-
vertes.

— On télégraphie de Lima :
Une longue et violente secousse sismi que a

été ressentie je udi. Les communications son t
désorganisées.- En ra 'son des écoulements le
trafic du chemin de fer du sud du Pérou est
(suspendu.

Représentations d'„ Esther"
de Racine, à Boudry

On ne s'entend pas
GENÈVE, 12. — Les conversations ont repris

vendredi matin Le chancelier Luther et M. Stre-
semann se tont rendus un peu avant dix heu-
res chez M. Briand, avec lequel ils ont eu un
entrelien qui a duré près d'une heure.

De son côté, sir Austen Chamberlain a eu
une enlrevue avec les représentants des Domi-
nions. On sait que ceux-ci , dès le début , se «ont
déclarés opposés à un élargissement du Con-
seil. Nous croyons savoir qu 'ils n 'ont en rien
modifié leur attitude.

A 11 h. 15, les < Locarnistes > se sont réunis
chez sir Austen Chamberlain à l'Hôtel Beau-Ri -
vage. L'Allemagne était représentée par MM.
Luther et Stresemann, la France par MM.
Briand, Loucheur et Paul Boncour. L'entretien
s'est terminé vers 13 h. 80.

M. Briand a reçu plus tard les représentants
de la presse, auxquels il a donn é quelques ex-
plications sur la possibilité d'une solution des
difficultés actuelles. Il a constaté entre autres
qu 'on pourrait trouver à peu près la solution
suivante :

Attribution immédiate d'un siège permanent
à l'Allemagne et l'ajournement de la question
de l'attribution d'autres sièges jusqu 'à la session
de septembre. La question d'un nouveau statut
pour le Conseil de la Société des nations de-
vrait être examinée jusqu 'à cette date par un
sous-comité spécial. Enfin, un siège non perma-
nent serait attribué immédiatement à la Polo-
gne.

En ce qui concerne le dernier point, l'assem-
blée serait invitée à se prononcer immédiate-
ment, mais l'attribution d'un siège ne pourrait
avoir lieu qu 'avec l'approbation de l'Allemagne.

Il resterait encore la question de savoir
quelle attitude observeraient le Brésil et l'Espa-
gne. On fait remarquer qu 'ils possèdent actuel-
lement des sièges non permanents et qu 'en ce
qui touche le Brésil plus particulièrement on
pourrait trouver une solution dans ce sens que
le siège laissé vacant pour les Etats-Unis de
l'Amérique du Nord pourrait lui être provisoi-
rement attribué.

GENEVE, 12. — Alors que, dans l'après-mi-
di, l'impression paraissait plutôt optimiste, un
brusque revirement est survenu ce soir dans
la question relative à l'élargissement du Con-
seil de la Société des nations.

On sait que les Alliés avaient proposé que
la Pologne reçoive tout de suite un siège non
permanent dans le Conseil et ils avaient de-
mandé à l'Allemagne son approbation. La ré-
ponse a été apportée par le chancelier Luther
à sir Austen Chamberlain, à l'Hôtel Beau-Ri-
vage. Tôt après le départ de M. Luther, sir
Austen Chamberlain, accompagné du vicomte
Cecil, s'est rendu auprès de M. Briand avec le-
quel il est resté à peu près une demi-heure,
puis M. Briand a reçu MM. Vandervelde et
Scialoja. Le bruit s'était déjà répandu que l'Al-
lemagne avait donné une réponse négative.

Interrogé par les journalist es, M. Briand adit :
« Nous avions trouvé une formule de conci-liation qui paraissait de nature à tout arranger:

il s'agissait de donner à l'Allemagne un siège
permanent et de créer un siège nui permanent
que l'assemblée aurait mis à la disposition de
la Pologne. Cette formule de conciliat ion n'a pas
été acceptée. Nous sommes allés, a poursuivi
M. Briand, aussi loin que possible dans la voie
des concessions. Ce qui se passera demain, il
est impossible de le dire, mais nous estimons
que si de nouvelles propositions doivent être
faites, elles doivent venir du côté de l'Alle-
magne. >

Les choses en sont là et tout se trouve de nou-
veau remis en question.

GENÈVE , 12. — Dans la nuit de vendredi à
samedi, sir Austen Chamberlain , ministre bri-
tannique des affaires étrangères, a reçu les re-
présentants de la presse anglaise en une au-
dience strictement confidentielle. Il a attiré l'at-
tention des journalistes sur les grandes difficul-
tés de la situation actuelle. Il a exprimé son
profond regret que l'on n'ait pas réussi à trou-
ver une solution acceptable pour toutes les puis-
sances intéressées au pacte rhénan.

A l'issue de cette réception des journ alistes,
le communiqué officieux suivant a été publié :

Après la conférence des puissances signatai-
res du pacte rhénan, de vendredi après midi ,
sir Austen Chamberlain considérait qu 'il serait
possible de continuer les pourparlers. Cepen-
dant, après la communication faite dans la soi-
rée par le Dr Luther, chancelier du Reich, le
ministre britannique des affaires étrangères juge
inutile toute nouvelle, discussion.

Tou'te l'affaire va , maintenant être examinée
par le Conseil de la Société des nations lui-
mêmes.

Le sentiment de l'Italie
ROME, 12. — Vendredi matin, le premier mi-

nistre a conféré, au palais Chigi, avec l'ambas-
sadeur de France, puis avec le chargé d'affaire
allemand. Le chef du gouvernement suit tou-
jours avec la plus grande attention le dévelop-
pement des conversations de Genève.

La < Tribuna > qui , souvent, interprète la
pensée des milieux gouvernementaux, écrit en-
tre autres :

< La décision, contraire à toute extension du
conseil, au moment même où l'Allemagne est
admise dans la ligue et reçoit un siège perma-
nent au conseil est insoutenable. En admettant
donc le principe de l'extension et considérant
l'entrée de l'Allemagne comme une conséquen-
ce du pacte de Locarno, il est inadmissible que
la demande de la Pologne ne soit pas prise en
considération. La résistance de l'Allemagne qui
possède dans la personne du délégué de la
Suède au conseil un fidèle interprète, paralyse
toute évolution efficace de la situation. Parler
de Locarno et ne pas prendre en considération
la demande de la Pologne est une contradiction
et nous nous demandons comment elle pourra
être résolue. >

Les sièges du conseil
de la Société des nations

M. G. CASTELLA M. li. 1 .KLLJtiJi
A l'université : Une séance universitaire offerte au public aura lieu ce soir sous

la présidence du recteur, en présence des délégations du Conseil d Etat et du Conseil
administratif de la ville de Genève et avec le concours des professeurs d'histoire na-
tionale de Berne et de Fribourg délégués par leurs universités.

Le professeur G. Castella, de Fribourg, présentera une rapide synthèse de l'his-
toire de Fribourg.

Le professeur R. Feller, de Berne, parlant en allemand, montrera les répercus-
sions de la politique bernoise sur les destinées de Genève.
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Le quatrième centenaire
de la combourgeoisie de Genève avec Berne et Fribourg

Cris d orf raie
Ces cris sont poussés par la presse allemande

à l'idée que le Brésil voterait contre l'admission
de l'Allemagne dans la Société des nations s'il
n'obtenait pas lui-même un des sièges per-
manents.

La même presse n'a pas eu un mot de protes-
tation lorsque la Suède annonça qu 'elle ne don-
nerait son consentement que pour le siège alle-
mand.

Pourquoi la décision du Brésil serait-elle plus
blâmable que celle de la Suède ?

Parce que,' dit-on gravement, c'est un coup
porté à l'esprit de Locarno.

Sans rechercher ici ce que c'est au juste que
l'esprit de Locarno, — à l'égard duquel on a vu
plus haut que M. André Langie mettait l'opi-
nion en garde, — il n'est pas mauvais de préci-
ser ce point : à Locarno, les représentants des
Etats qui furent les plus engagés dans la guer-
re aboutirent à une entente qui les satisfit plus
ou moins, mais don t on n'expliqua jama is claire-
ment les conditions. Ce fut même si vague qu 'on
négligea de s'entendre sur la question des siè-
ges au Conseil de la Société des nations. Néan-
moins les hommes de Locarno se mirent à cla-
mer de tels hosannas qu 'on eût été mal venu en
leur demandant pourquoi ils criaient si fort.

C'est une marque de notre temps que de s'a-
giter à propos de choses assez confuses. On se
réjouit ou se plaint d'abord ; plus tard seule-
ment, on cherche à comprendre.

Tout bien considéré, il y a eu, à Locarno, un
arrangement unilatéral des nations qui s'y trou-
vèrent en conversation. Et c'est à cet arrange-
ment que les absents devraient dorner leur
agrément, sans avoir eu leur mot à dire, sans
avoir été consultés ! Certains estiment cela un
peu vif , le Brésil entre autres.

Il le dit à sa façon , sans protester, mais en
faisant usage de son droit de membre de la So-
ciété des nations.

Inutile donc de crier au scandale. L'Allema-
gne avait mis une condition à son entrée dans
le concert des peuples, celle du siège perma-
nent ; le Brésil n'admettra l'Allemagne qu 'en
échange d'un siège pour lui-même. S'il encourt
un blâme de ce chef , l'Allemagne le mérite aus-
si. On tenterait en vain de sortir de là.

F.-L. P.

Société des nations
Une proposition inattendue

GENÈVE, 12. — La deuxième commission
(quest ions budgétaires) s'est réunie vendredi
après midi pour prendre connaissance du rap-
port de la sous-commission relatif à la construc-
tion d'une salle des assemblées et des bâtiments
annexes du secrétariat général. Le président de
la sous-commission propose à la deuxième com-
mission de présenter à l'assemblée une résolu-
tion modifiant la résolution votée par l'assem-
blée en septembre 1925 et d'approuver le rap-
port de la deuxième commission relatif à la
construction d'une salle des assemblées et de
nouveaux bâtiments pour le secrétariat sur le
terrain de Sécheron, en bordure du lac.

M. Mac White, représentant de l'Etat libre
d'Irl ande, a fai't une déclaration assez inatten-
due, en proposant qu 'avant de prendre une dé-
cision définitive sur la construction des nou-
veaux bâtiments, l'assemblée demande à une
commission de faire une requête et un rapport
pour savoir si on ne pourrait pas trouver un
endroit plus approprié que Genève, par exem-
ple Lausanne, ou Locarno, pour le siège de la
Société des nations.

Après réponse de M. Motta, conseiller fédé-
ral , qui représentait vendredi la Suisse dans la
commission, M. Mac White a retiré sa proposi-
tion et la commission a adopté le rapport de la
sous-commission.

Le discours Varenne
PARIS, 12. — Il se confirme que M. Alexan

dre Varenne a bien prononcé à Hanoï, le 21 dé-
cembre dernier , à l'occasion de l'ouverture de
la session ordinaire du conseil supérieur du
gouvernement , le discerna qui a soulevé une
certaine émotion au groupe de l'union républi-
caine du Sénat

M. Léon Perrier , ministre des colonies , a de-
mandé des explications au gouverneur ge'néral
de l'Indo-Chine et en a saisi le gouvernement
au cours de la dernière réunion du conseil des
ministres.

POLITIQUE

DERNIERES DEPECHES
Des étudiants polonais revendiquent

un siège permanent à la S. d. N.
pour leur pays

VARSOVIE , lb. - Vendredi, les élèves de
l'école supérieure de Varsovie, au nombre de
15,000, ont manifesté pour l'attribution à la Po-
logne d'un siège permanent au conseil de la So-
ciété des nation s, attribution qu 'ils déclarent in-
dispensable à l'intérêt de la paix et au déve-
loppement des relations amicales entre les peu-
ples.

Un démenti
STOCKHOLM, 13 (Havas). - On apprend qu 'il

n'est pas exact que MM. Vandervelde et Albert
Thomas aient télégraphié au président du con-
seil suédois pour lui demander de modifier les
instructions données à M. Undèn.

Un ordre difficile à exécuter
MEXICO, 13 (Havas). — Le gouvernement

avait , en conformité de l'article de la constitu-
tion visant les églises catholiques , ordonné la
fermetur e de l'église catholique près de Jalis-
quelle. Le prêtre ayant refusé d'obéir à cet or-
dre, les autorités se présentèrent pour lé faire
exécuter, mais elles se trouvèrent en présence
d'une foule furieuse : hommes, femmes et en-
fants.

Au cours de la lutte qui suivit , trois fonc
tionnaires du gouvernement ont été tués et plu
sieurs manifestants blessés.

Comment avoir un frario stable. — Condition essen-
tielle de la restauration financière , par Georges
Bonnet, député , ancien ministre dn budget. —
Payot, Paris.
C'est pendant la guerre qne par ses livres d'une

si hauto inspiration, « L'âme dn soldat » et les «Let-
tres à un bourgeois de Paris s, le nom de Georges
Bonnet devint familier au grand public

Mais, en 1920, son œuvre à la conférence de Ma-
drid où comme délégué de la France, il faisait adop-
ter le franc-or dans un rapport remarqué, et son
étude sur les « Finances de la France s devaient le
faire connaître plus particulièrement de tous les
techniciens financiers.

Elu en 1924, député, membre de la commission
des finances, délégué de la France à Genève, sous-
seorétniro d'Etat à la présidence , ministre du bud-
get, M. Georges Bonnet publie auj ourd'hui : «Com-
ment, avoir un franc stable. »

La stabilité du franc, c'est la question essentielle.
Quand elle sera réglée, il n'y aura plus de crise de
trésorerie, ni de crise budgétaire. Mais comment
réaliser ce que tant de nations ont déjà accompli T
M. Georges Bonnet, qui a pu suivre de près l'expé-
rience do la stabilisation autrichienne, nous l'ex-
plique aveo sûreté.

Qui ne voudra lire cet ouvrage écrit avec tant de
compétence, et où se trouve traité, aveo une clar-
té qui le rendra compréhensible de tout le grand
public, le problème du j our par excellence : l'ave-
nir prochain du franc français t

LIBRAIRIE
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meilleures conditions

Repose en paix.
Monsieur et Madame Charles Annen et leurs

enfants ; Monsieur et Madame Arnold Annen
et leurs enfants ; Monsieur Emile Annen ; Ma-
dame veuve Widmer-Annen, et Monsieur Au-
guste Annen, à la Neuveville ; Monsieur Otto
Annen, à Zurich ; Mademoiselle Rosa Annen, à
Winterthour ; Sœur Marguerite Annen, à Paris,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles ANNEN
Employé communal

leur cher et bien-aimé père, grand-père, frère,
oncle et parent, que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 72me année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 11 mars 1926.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le sa-

medi 13 mars, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Château 18.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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L'Association suisse de sous-officiers , section
de Neuchâtel informe ses membres du décès de

Monsieur Charles ANNEN
père de leur collègue, le fourrier Charles An-
nen, membre honoraire.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Le Comité.

Monsieur Armand Juan et ses enfants : Ger-
maine et Jean-Pierre ; Madame et Monsieur
Borsay et leurs enfants ; Monsieur et Madame
Ami Juan, leurs enfants , ainsi que toutes les
familles parentes et alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis ef connaissances de la
mort de leur chère épouse, mère, fille, pêtite-
fille, sœur, belle-sœur et parente,

Madame Elvire JUAN
enlevée à leur tendre affection, après une lon-
gue et cruelle maladie, dans sa 31me année.

Saint-Biaise, le 11 mars 1926.
(Vignier 14).

Au revoir , mes bien-aimés.
Je pars pour un monde meilleur.
En priant pour votre bonheur.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-
ter aura lieu le samedi 13 mars, à 13 h. \_ .

Messieurs les membres du Club Jurassien,
section Chaumont , sont informés du décès de

Madams Elvire JUAN
fille de leur cher collègue et ami Monsieur
Henri Borsay, archiviste de la section.

L'enterrement aura lieu à Saint-Biaise (Vi-
gher 14), le samedi 13 mars, à 13 h. V..

Le Comité.

Monsieur Paul Stucky a la douleur de faire
part à ses parents et amis du décès de

Madame Rosine STUCKY
sa bien chère épouse, que Dieu a reprise à Lui.

Chaumont, le 11 mars 1926.
Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu à Fenin, le di-
manche 14 mars, à 13 heures.

Mademoiselle Berthe Piot ; Madame et Mon-
sieur Charles Girardbille et leurs enfants ; Ma-
dame et Monsie ur Etienne Miéville et leurs en-
fants , à Boudry ; Monsieur et Madame Charles
Sauser, et les familles Sauser et alliées, font
part du décès de leur cher père, beau-père,
grand-père et parent

Monsieur Fritz PIOT
Commissionnaire

enlevé à leur affection , après une longue mala-
die, dans sa 78me année.

Neuchâtel , le 12 mars 1926.
Le soir étant venu, Jésus dit :

Passons à l'autre bord.
Marc 4, v. 86.

Quand je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort, je ne crains
aucun mal, car Tu es avec moi.

Psaume 23, v. 4
L'ensevelissement aura lieu lundi 15 mars, à

13 heures.
Domicile mortuaire : Ecluse 9.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part ;
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Messieurs les membres de la Société FrU

bourgeoise de secours mutuels de Neuchâtel
sont informés Ju décès de leur collègue,

Monsieur Fritz PIOT
survenu à NeuchàteL le 12 mars 1926.

L'enterrement aura lieu le lundi 15 mars 1926
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Ecluse 11.
Le Comité.

HT^m j^mgBjB^B _________________ m________ U____tm
Messieurs les membres de la Sociélé Vaudoi-

se de secours mutuels sont informés du décès
de leur regretté collègue et ami

Monsieur Fritz PIOT
L'ensevelissement aura lieu lundi 15 mars

1926, à 13 heures.
g. Le Comité.
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Niveau du lac : 13 mars, 429.79.

Monsieur Charles Demériez et ses enfants :
Nelly à Serrières, Charles et Richard à Cold-
Lake (Canada), et les familles alliées, font part
à leurs amis et connaissances du départ ponr
le ciel de leur chère et tendre épouse, mère,
sœur, tante et parente,
Madame Adèle DEMÉRIEZ

née SANDOZ
que Dieu a reprise à Lui, après une longue
maladie, dans sa 64me année.

Serrières, le 12 mars 1926.
(Guillaume-Farel 24)

Mes brebis ne périront jamais et nul
ne les ravira de ma main.

Jean X, 26-27.
L'enterrement aura lieu dimanche 14 mars,

à 15 heures.

t
Madame et Monsieur Neuhaus-Jacot ; Made-

moiselle Antoinette Jacot ; Madame Anna Sot-
taz ; Monsieur et Madame Adolphe Niklaus,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Bertha JACOT
née LANGHART

leur chère et bien-aimée mère, grand'mère,
sœur et belle-sœur, enlevée subitement à leur
affection, mercredi soir, dans sa 61me année.

Neuchâtel, le 10 mars 1926.
Dors en paix, Ô mère chérie, ta

place est au ciel et dans nos cœurs.
L'enterrement aura lieu, sans suite.
Domicile mortuaire : Temple-Neuf 20.
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